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MONSIËUK I.K RKDACTKUR:

Vnus m’itvcz l'ITert l’uauKC «le votre journal. J'H<i e|ilr. .le n poiitlrai et 
doiincrai les expliiatioim necessaires pour répondre aux arcusations pur 
tees eonlre moi et le Département d'Klectrieite et du (ia/. aux assemblées 
du Conseil depuis trois semaines, où je n'ai pas droit de parler et où d’ail­
leurs on ne m'a pus demandé d'expliquer. I.a politique suivie est la même 
qu'en 1913. — "Qui n'entend qu'une cloche, n'entend qu'un son."

Mon seul but est de démontrer les faits sous le vrai jour et de faire 
connaitre au publie l’autre côté de lu médaillé, et ceci de telle façon, afin 
de pouvoir mettre le public en mesure de formuler un jugement sur um 
base equitable.

COMITES KKCEVAIJLES DOUTEl X ET MAUVAIS
Notre commerce est pire qu'un commerce a crédit, nous ne pouvons sa­

voir le montant du compte d’un client avant qu'il ait dépense l’énergie élec­
trique ou le gaz. Nous l'apprenons lorsque le lecteur des électromètres ou 
gazomètres nous arrive du Département des lecteurs. La lecture dure cinq 
ou six jours, lu confection des comptes prend aussi 5 jours, il faut mainte- 

^pant en chiffrer le total, puis les expédier et faire les entrées dans les livres. 
4 Le client a alors lf> jours de grâce pour payer son compte et gagner l'escompte; 
™ ce client ne peut être considéré comme étant en arrérages avant ce temps. 

Le compte de ce client est alors vieux de '2ô jours à compter le la con­
sommation de l'énergie et durant ces 25 jours le client a continue a se ser­
vir du service. Nous avons aujourd'hui environ 4,Vl(l clients, ceci veut dire 
que l'ouvrage plus haut énuméré doit être fait 12 fois par an. Je men­
tionne ce fait simplement afin de démontrer l'énorme quantité d’ouvrage 
que nous avons à faire dans une année, avec le personnel très limité que 
nous avons. Semblable étude a fait surgir l'invention de l’électromètre à 
paiements anticipés, depuis quelques années plusieurs villes du Canada ont 
mis ces électromètres en usage, cet instrument non seulement enrégistre 
l’énergie consommée et non seulement fait payer le client d'avance, mais 
au moyen d'un mécanisme très ingénieux, tait payer un vieux compte, s'il 
en existe un, à tant pour cent par K W H. consommé. J’ai proposé l’emploi 
de ces éiectromètres dans le passé; c’est encore a réaliser.

La lettre de l'Auditeur au Conseil, en date du 6 avril 1915, mentionne 
que les arrégarcs douteux et mauvais se chiffrent comme suit:
Pouvoir $2,081.74 Perte 100 p.c. $2,081.74
Taux fixe 1,334.35 “ 100 p.c 1,334.35
Electromètres 2,542.18 “ 90 p.c. 2,287.97
Gaz 363.17 “ 75 p.c. 272.30
Général 324.31 “ 50 p.c. 162.15
Erreurs 1913 905.97 “ 100 p.c. 905.97
Ventes à crédit 2,425.71 “ 25 p.c. 661.62

♦ $7,706.10Total $10,198.11
.le vais traiter en premier lieu les comptes <ie Pouvoir.

L’item .fonças $1,31*1.92. .l’ai donne en 1913 les détails de cet‘item. Voir 
minutes du Conseil, réponse a Price, Waterhouse & Cie, auditeurs Personne 
ne semble s’en souvenir. Joncas, pour plusieurs années avant mon arrivée

Département, était en arrérages pour d'assez gros montants, le service
enlevé nombre de lois; chaque fois il payait un accompte, promettant de 

mieux faire, le service était raccordé et ainsi de suite. En juin 1913, il fit 
cession de ses biens. Le 29 juillet 1913, à neu près un mois avant la vente 
des propriétés Joncas par l’autorité de la loi, j’écrivis à l’avocat de la Cité 
lui donnant tous les détails nécessaires, copie des comptes, et., et lui dis de 
prendre toutes les mesures nécessaires pour protéger notre réclamation, 
qui en vertu «le la Charte de la Ville était préviîégiée. La vente eut lieu, les 
propriétés furent vendues pour une chanson. Quand je demandai à l’avo­
cat pourquoi nous n’avions pas été protégé, il me montra une lettre écrite 
à l’ex-secrétaire par laquelle il lui disait d’aller à la vente et de mettre une 
surenchère. La chose ne tut pas faite, nous perdîmes le montant. J’ai, dans 
le temps, refusé et je refuse encore ce jour toute responsabilité dans ce cas.

L'autre item est de $371.52 et était du par la Cie Lennoxville Water 
Works. La Cie refusa de payer, l’avocat de la Cité poursuivit. Plus tard, 
il avisa le Conseil d’abandonner la poursuite parce qu’il avait été prouvé à 
sa satisfaction que notre usine génératrice ne délivrait pas le voltage voulu 
par le contrat à Lennoxville. Ceci était antérieur a 1913. Le Conseil, par 
resolution, accepta. Je refuse de prendre aucune responsabilité dans ce cas. 
C’était une question de charge laite pour marchandise non délivrée et non 
une perte.

L’item suivant est de $121.30 et était dû par la Sherbrooke Real Estate 
Co. 11 fut prouve par l’ex-échevin Darche et MM. McKeon et Beamen que 
les départements des chemins et de l’eau et la Compagnie avaient échangé 
l’usage de moteurs et autres machineries, comme de chemises, sans donner 
à notre Département les avis voulus. C’était encore une question de deux 
charges laites pour un seul service. Ce montant n’est pas une perte n'ayant 
jamais été gagné, il doit disparaître.

L’item suivant est pour $51.25 et était dû par la Cosmopolitan Clothing 
Co. La Cie fit faillite et avait obtenu de la Cité un bonus, en vertu des 
conditions du bonus, la ville reprit les immeubles et les vendit de nouveau à 
profit. Le pauvre Département de l’Electricité perdit $51.25 et le Départe­
ment du Trésor mit le profit dans ses coffres. Je refuse d’accepter ce mon­
tant comme perte.

Les quelques items ci-haut mentionnés se chiffrent à $1,954.99 sur un 
total de $2,081.74 démontré sur le rapport de l’auditeur et laisse une ba­
lance «le $125.75 qui peut-être sera perdue. Remarquez maintenant nue ceci 
r^ * sente le pertes vraies subies depuis 7 années sur comptes de pou- 

^on et que le revenu dérivé du Pouvoir se chiffre actuellement à au-delà de 
$20,000 par an.

J<‘ vais maintenant traiter la «mestion «les pertes à subir par les ventes 
à crédit d’uxteusées électriques. Cette lettre du 5 avril 1915 mentionne 
comme «louteux et mauvais une somme de $2,425,71 quoique l’état attaché à 
cette lettre démontré un total de $2,010,49

Cet état fut étudié par le Comité il y a une semaine, plusieurs joui'
avant l’assemblée «le Lundi dernier. Voici les ordres «jui me furent 
après examen:
A. — Trouvé bon et collectable $
B. — Payé depuis le 0 avril dernier
C. Balance «lue par M. Cohen pour un vieux générateur élcc- 
trbpir, mis hors de service plusieurs années auparavant, et le­
quel fut livré à l’acheteur par le défunt surintendant avant que 
h prix d'achat fut perçu, ceci contrairement aux ordres «lu Con-

• . ' e i n’a rien à taire avec les pertes à subir pour ventes d'us­
tensiles électriques.
D. Montant dû par la Compagnie Sherbrooke Street Railway 
et qui fut annulé par resolution «lu Conseil, en règlement tinal «le 
contrc-à-compte pour énergie éleertique par elle fourni à nos 
usines, en temps d’arrêt, hors de la connaissance du Comité ou 
des officiers.
L. — Marchandise retournée au bureau ayant etc vendue sur ap­
probation.
E- — Marchumlise retournée à l’usine (Moteur*’)

donnés

473.25
,129.34

255.00

355.03

i ;
200.00

Total $2,447.18
Cette somme enlevée du t«»tal démontré «le $2,545.49 il reste une balance 

«le $199.31 qui peut-être sera perdue, peut-être en partie collectée. Cette 
explication change beaucoup l’apparence des choses a prepos deo énormes 
pertes a subir par la vente d’appareils électriques.

A Tant qu’à la négligence à propos de collection Je dois «le nouveau ra- 
fir.iichir la mémoire des gens a propos du passé. Aucune perte ne fut effa­

cée depuis 7 ans, même après le rapport de Price, Waterhouse & Cie, en 1913.
hn juillet 1913, tous les comptes en arrérages furent donnés à l’avocat 

de la ( ité pour Collection. Nous avons ses reçus. 11 a collecté et a fait remise 
pour une gran«le partie de ces comptes, quelques-uns sont encore en suspens; 
quelques jugements furent obtenus pour dettes combinées «lues aux taxes, a 
I Eau ou à l’Electricité, dans un cas, $1.500. furent payées en acompte du 
jugement le tout fut crédité aux Taxes et a l'Eau, le pauvre département 
électrique fut oublié.

Au commencement «le 1914, je demandai un collecteur, le Comité me 
I accorda, un jeune homme fut engagé, il travailla quelques semaines, puis 
fut renvoyé sous prétexté qu'il n'avait pas été engage régulièrement par le 
Conseil

En avril 1914, le Département «lu Trésor décida de faire la collection. 
Environ 500 comptes furent donnés. Avec la collection des autres départe­
ments ce fi«l trop fort pour les collecteurs, ils ne purent suffire et nous 
cessâmes.

En octobre, 1914, un «les collecteurs du Trésorier fut attitré à notre 
Departement, cinq jours par semaine et un commis donna tout son temps à 
la préparation de l’ouvrage a être fait par le collecteur. Voilà en quelques 
mots ce que nous avons fait pour activer la collection depuis 1913. Quels 
sont les résultats obtenus:

Années Revenu Collection
1913 $ 122.525.00 $ 125,021.00
1914 126,007.00 128,151.00
1915 6 mois 54,085.00 66,415.00

Totaux $312,619.00 $318,587.00
l’if . de $5,000 de plus que le revenu total de cette période, ce «pii veut 

dire que cette somme provient des arrérages.
.s» nous n avions pas pris en consideration la depression commerciale «pii 

exist e au pays depuis «leux années, et si nous avions presse la 
collection des comptes dus par nos grandes industries, nous aurions
pu augmenter le total de nos collections de $10.000.00 ou
$20,000, quelques-unes menacèrent de fermer leurs portes si nous pri­
sions, lu rr.anulaoture d'obus, chose en grande demande en l’Empire Britan­
nique présentement, n'aurait pas été aussi considérable. Les détails s pé­
ri tiques peuvent être donnés sur demande.

Si «les comptes ne peuvent être collectes contre les grandes industries 
qui nous doivent des milliers de dollars étayant de forts capitaux investis, en

». W PRE­
VOST ESI DECI­

DE HIER SOIR
I.'ancien ministre de la cnlnnisa- 

tion pour (Juchée est mort à 
Mon!réal après une longue et 
dmileureuse maladie.

lü VOIX AMfRI- 
E 1RES 

ENERGIQUE
I.a réponse des Ktats-I nis à l'Al­

lemagne est très énerciuue et 
éloigne toutes les propositions 
faites par cette dernière.

Montréal, 22. (Spécial) — Au 
domicile de sa soeur. Madame 
Globensky-Prévos, l’hon. M. Jean 
Prévost est mort hier soir après 
une longue et douloureuse mala­
die entouré de toute sa famille.

Il y a plusieurs mois, l’hon. M.
Prévost venait à Montréal se met 
tre sous les soins de spécialistes, 
mais malgré tous les bons soins 
le mal qui le minait fut inexora-(pertes de 
ble et triompha de sa victime 'cains sur

Washington, 22. — Le prési­
dent Wilson et le secrétaire Lan­
sing, en conférence à la Maison 
Blanche, ce soir, ont complété la 
rédaction de la nouvelle note a 
l’Allemagne ,l'avertissant que la 
répétition d'un désastre comme 
celui du “Lusitania”, ou toute 
violation des droits américains 
sur les hautes mers, encourant la 

quelques vies améri- 
es hautes mers, encou-

qui jusqu’à la fin a combattu a- rant la pertes de quelques vies 
vec énergie et qui n’a cessé de la américaines, seraient interpré­
torturer. jtées comme des actes "hostiles”,

L'hon. M. Prévost est mort à Elle sera envoyée demain.
Page de 45 ans; il naquit à Sain-I Lanote dit ceci, dans ses prin- 
te-Scholastique. le 17 novembre[cipaux passages:

; 1870. Il était le fils de feu l’hon.] Les Etats-Unis ont admis que 
jWilfrid Prévost, conseiller lé- la destruction de navires mai-! 
gislatif. Le défunt fit ses études ehands, qui n’opposent pas île ré-i 
au collège des Jésuites à Montré-jsistance, était illégale, 
al, puis a l’Université Laval. 11 ; “Les commandes des si

SERIE DE DRUI­
DES BRIMEES 

ER P010GHE
Les (tusses opposent une résis. 

tance énergique mais sont pai - 
tout forcés de reculer devant 
les forces allemandes — Ka 
domes! prise—Lublin et I- 
vangorod menacées.

sous-ma-
débuta dans la carrière comme a- rins allemands ont dé jà prouvé 
vocat avec son père, puis plus qu’ils peuvent sauver les équipa-j

guerre aux navires hostiles, 
d’entrer] “Les Etats-Unis ne peuvent

tard il s’associa à M. Camille de ges des vaisseaux il qu'ils peu- 
Martigny, et. a sa mort, il avait .vent agir en conformité avec les 
comme associé M. Chs Ed. Mar-jlois de l'humanité en faisant la 
chand.

M. Prévost, avant
.dans la politique, s’était t'ait une'pas permettre que les relation?
; belle renommé comme avocat; il entre les belligérants soient tel- 
était le procureur légal de plu-les qu'elles constituent un déni 

]sieurs grandes associations corn-des droits des neutres; et, en 
merciales et industrielles. (conséquence, toute violation des

.principes pour lesquels le gouver-
Au début de sa carrière, M.'nement américain réclame, qui 

•Prévost voyagea beaucoup et'encourra des pertes de vies amé- 
passa plusieurs années en Eu-ricaines, sera regardée comme un 
rope. ]acte “hostile”.

Sa carrière politique remonte “Lesprèsentationsquelegou- 
a plusieurs années ; il tut d abord |V(,rn(,mont américain a faites 
président de 1 Association Libe-,(jans )es notes précédentes, pour 
raie du comté de rerrebonne, et|je désaveu de l’intention de l’Al- 
devint membre du Club National jemagne à vouloir couler le “Lu- 
et du Club de Retorme de Mont-sjjanja"i avec les Américains ;i 
réal. A l’élection generale de I jwr(j> ]a demande de répara- 
11)00, l’hon. M. Prévost lut 1 or- jj()ns> sont réitérées avec une 
gamsateur de l’hon. K. Preton-|nouve|,e insistan(.(,
taine dans Terrebonne, qui se _____ (i_____
termina par le triomphe de ce' 
jlernier.

A l’élection provinciale qui 
suivit, il se porta candidat contre | T ~~
l’hon. G. A. Nantel qu’il battit. I ne quinzaine de sergents du

ON NE PEUT 
RIEN SAVOIR

.es témoins entendus hier après- 
midi, dans i al faire de ( apel- 
ton. n'ont rien révélé de nou­
veau.— La cour s’ajourne à 
samedi. — L’a vocal de Care 
demande l’arrestation d'un té­
moin.

NOS MILITAIRES EN
EXCURSION A MAf.OG

i lièmesont allés, samedi der-'par un majorité de 17 voix. D . . ,
Tut réélu à l’élection de 1904 par Ml,,r- ,'n excursion de peehe a 
une majorité de 1,500 voix. Magog ou ils furent les hôtes de 

En juillet 1905, il était appelé M. Scott qui leur lit passer une 
à faire partie du cabinet Gouin'Journée des plus agréables four- 
qu’il abandonna en 1908. I! rem-les chaloupes et les en- 
plaça l’hon. M. Monet comme mi- Kins necessaires pour capturer 
nistre de la Colonisation. les gros poissons qui hantent la

De 1900 jusqu’à sa mort, M. riviere Magog.
Prévost représenta le comté de. Après une pêche quasimn ai u- 
Terrebonne à la Législature. (leuse, nos joyeux militaires sont 

En outre d’être un avocat revenus le soir, un peu fatigues, 
brillant, M. Prévost était un bel niais charmes delà reception 
orateur et un écrivain distingué qn ds avaient reçue, 
et un homme d'une haute cul- I'os sergents qui ont fait ce 
ture |voyage sont les suivants; le ser-

En 1895, M. Prévost épousa Kent-major J. A. Gosselin, ser- 
Mlle Gabrielle Gagnon, fille de gent-quartier maître O. Deniers, 
M. Arthur Gagnon, de notre vil- sergents W . 1 hibault. ( . Moreau, 
le. 11 laisse avec sa femme deux Choquette, A. Deniers, D. Mo- 
enfants, Claude, âgé de six ans, reau, A. Barre, h. St-Pierre, <>. 
et Madeleine, âgée de quatre ans. Dubois, etc. MM. D Arcy et Dun- 

Cet après-midi à 3.15, on‘an, de Magog, ont passe la lour- 
transportera la dépouille mortel-née en compagnie des membres
le du No 45 rue Mance a la gare]de notre populaire régiment ca 
Viger pour le train de 4.15 à ne? - nadien-l rançais.
tination de Saint-Jérôme. - - - - - - - -o--------

Les funérailles auront lieu IL LUTTE POUR SA \ IE
lundi, après l’arrivée du train de -------- <»--------
Montréal. ] New-York. 22. — L’avocat de

—o--------- Tex-lieutenant de police Becker,
Washington, 22 juillet. — Na-condamné à mort pour le meur- 

co, dans la province de Sanora a tre de Rosenthal, attend le résul- 
|été capturé hier midi par 200 tat de l’appel fait par son client 
hommes de troupes de Carrenza,'au gouvernement de l’état de 
appartenant à l’armée du géné- iNew-York pour qu'il défende que 
;ral Galles, sous le commande-j l’exécution ait lieu comme oréion-! 
ment du colonel Gardenas, d’a- né. le 28 juillet, 
près une dépêche du consul! A l'appui de cet appel, Becker,| 
Cochran de Nagoles, envoyée au a envoyé au gouvernement une' 
département d’Etat. M. Cochran (version nouvelle des faits qui sd 
a déclaré que les troupes de Villa sont passés devant le meurtre, 
comprenant la garnison de Naco,'Cette version établirait que Bec- 
avaient défendu la ville, mais ker n’a pas été complice du meur 
|qu’elles_en avaient été chassées, '-tre._______________ _
' raison lie temps de dépression et de (na rre, en vertu des mêmes raisons. <o>e 
(dire de la collection de comptes contre foule de gens cpii depuis une année 
ou plus c talent incapaldes de se procurer de l’ouvrage dans ces iHiutiques 
pour les memes raisons.

La lettre du 6 avril mentionne le chiffre total des pertes a $7,706.10. 
Admettons pour un moment ■pie ce soit correct.

| Ce montant représente le- pertes sur un revenu tnlal de $7(J.IMHMM! 
soit un peu plus de 1 p. c. dans sept années d'opération.

Comparons maintenant avec un autre département idcntapic, celui de 
: Winnipeg. Voir l'Elcctrica! News de Toronto, numéro du 1er juillet.

Revenu brute $ 1,084,358.33
Revenu net s tMT.OH'J.iîO
Comptes non payés 133,973.13
Mauvaises dettes effacées pour l'année 12,000.00

ou quasiment 1 1-5 p. c. sur le revenu brute de l’année. Kaitcs la comparaison 
et tire*-en une conclusion vous-meme.

(A suivre)
H. A. IM G AL.

Comptable.

L’enquête ' «ire dans le
cas des trois Italiens accusés d* 
être les auteurs iiu meurtre de 
Capelton s est continuée, hier a- 
pres-midi devant le magistrat 
Mulvena.

Les témoins sont d un mutis­
me absolu sur tout ce qui se rap­
porte directement à la mort de 
Calereo et pas un d’entre eux ne 
sait la moindre chose de l’affai­
re. Il est évident qu’il y a eut mtr 
pour ne rien divulguer malgré 
que tous prétendent le contraire 
Quoi qu’il en soit, Mtre Cabana, 
le défenseur de Carré, a demandé 
hier l’arrestation d’un des té­
moins pour parjure. La cou* 
semble être sous la même im 
pression que les avocats, mais 
temporisé vu la difficulté qu’é­
prouve le témoin en question i* 
s’exprimer en français et Pin- 
eonvénient de la reddition juste 
du sens de la phrase par l’inter­
prète.

l’itra Mura, continuant son 
témoignage s’embrouille à tel 
[joint qu’il ne sait nlus du tout 
comment se tirer d’affaire. 11 no 
peut donner deux fois la même 
réponse a deux questions analo­
gues. Le manque de bonne foi 
i hez le témoin est si évident que 
l’avocat de t’aré demande à la 
cour d’intervenir et de faire ar­
rêter Mora pour parjure.

Le magistrat est convaincu 
que le témoin n’a pas tout dit ce 
qu’il sait et qu’il s’est contredit | 
plusieurs fois, mais ne peut ac­
céder a la demande de Mtre Ca­
bana, a cause de la grande diffi-1 
culté qui a toujours existé lors j 
qu’il s’est agi de prouver parjure. ]

Mtre Nieol. agissant pour I; i 
Couronne, est de l’opinion du ma- j 
gistral Mulvena et on décidé d’at I 
tendre ii plus tard.

Mora n’a donc rien dit qui soit | 
de nature à incriminer les trois j 
accusés.

Mme Mety. qui vient ensuite] 
lient une pension a Capelton. El 
le n’a jamais moins d’une qtiin-' 
/.aine de pensionnaires italien.'-1 
i hez elle. Mme Mety n'a rien vu 
i.u meurtre et n’en a jamais par ] 
lé avec ses nombreux pension i 
naires. Jamais il n’a été questio , 
dans sa maison des circonstances 1 
qui ont entouré la fin tritgiqu'' 
de Calereo. On a bien dit que c<'| 
dernier était mort, que c'étai 
pénible, mais c'est tout. Quant 
à ce qui s’est passé le soir du | 
meurtre, elle ignore tous les dé j 
tails.

Dominico Farm, le témoin sui­
vant. ne sait rien lui non plus. Il 
n’a pas même vu les trois accu­
lés, le jour d unieurtre, malgré | 
qu'il habitait la même maison | 
prit ses repas en compagnie de 
( uré, Cer|nern et Mety.

Voyant l’inutilité de scs <•( - 
torts [mur jeter un peu de lumiè­
re sur cette ténébreuse affaire, 
on décide l’ajournement de la 
tour. L’enouète est renvoyée a 
samedi, alors que de nouveaux 
témoins seront entendus. Iam 
trois accusés comparaîtront en-

LE CERCLE DE FER TEUTON 
SE RESSERRE AUTOUR 

DE VARSOVIE
LES I OKI ES Al SI RO \LI.KM ANDES » ON UNI EN I \ \-

\ \N( LK \ ERS L \ ( \PITALE DE LA POLOGNE — LA 
FORTERESSE DE NO\ OGKORGIKVSK RESISTE \ IGOl 
RE1 SEMENT. — LA BATAILLE U STRO-ITALIENNE 
CON TIN! E SLR LE PLATEAI DE ( \KSO —

Londres, 22. — Toute une sé­
rié de grandes batailles, du résul­
tat desquelles dépend le sort de 
Varsovie se livre dans le moment 
ua nord, à l’ouest et au sud de 
cette ville. Après s’être retirés a-i 
vec succès sur les positions si-1 
tuées sur les rivières, et s’étre] 
bien mi à l’abri par les forteres­
ses les Russes ne sont retournés 
et ils combattent avec désespoir] 
pour repousser les attaques des 
Austro-Allemands.

R M’I’ORT ITALIEN

hu-Roine, 22 (Spci ialc) Le rapport suivant a été publie par le 
reau de la guerre italien:

"Tandis que l’offensive italienne continue a se développer 
normalement dans le t’adore et que les progrès continuent à s’en- 
régistrer dans le v arnia, la lutte engagée sur les rives de la rivii 
e isonzo se continue avec une intensité toujours croissante.

"Vers Cortitz nous nous sommes emparés d’une partie des hau 
leurs qui sur la ligne commandent une partie de la ville et la rivi­
ere.

“Sur le plateau Garso l’ennemi a été chassé de quelques tran­
chées et l’on a pris plusieurs tranchées et des quantités énormes
< e munitions et de matériel de guerre.

LA 1*01 SSEE VLLEM \ NDE
Londres. 22 (Spécial)— Novogeorgicvsk, l’une de spins puis 
tes forteresses de la Russie est maintenant la sentinelle qui 
v ille sur la sûreté de \ arsovie par le Nord La portée de ses ca­
nons se rend jusqu'à la ligue de la Bsura et itisqii'aux colonnes des 
Allemands sur la rivière Narcw. Le combat pour la possession de 
la rive droite de cette rivière prendra quelque temps.

LES RI SS ES NE LAISSENT «|l E DES RI INES
Berlin. 22 (Spécial) — Avant d’évacuer AA indau. les Russes 

ont appliqué la torche et la destruction à la ville et aux travaux 
du port. D’après les rapports qui arrivent du Liban une tics gran­
de partie de la ville aurait été détruite. On rapporte aussi que les 
Russes en se retirant auraient détruit des residences et des for- 
fermes dans la Courlandc en conformité aux ordres militaires 
publiés récemment par les autorités militaires.

Tl RCS El CHRETIENS
. aris, 22 (Spécial) — l ne dépêche a I Agence Havas et venant 
d’Athènes dit : — Les autorités militaires turques d’après les 
rapports qui arrivent de A urla. un petit port près de Smyrne. ont 
ordonné à toutes les femmes chrétiennes et à tous les enfants 
chrétiens de se retirer dans l’intérieur du pavs. l’Iusieurs des ré­
sidents refusèrent d’obéir à ces ordres et il s’en suivit une lutte 
terrible. Les victimes ont été nombreuses. Les représentations 
grecques à la Turquie que les Crt‘cs étaient maltraités dans les 
territoires turcs n’ont pas encore reçu de réponse. On attribue le 
délai aux difficultés que l'on éprouve à communiquer par télégra­
phe.

LA BRESSE ALLEMANDE ET LES ETATS-l NIS
Lugano. 22 (Spécial)— Les attaques violentes contre les Etats 
I nis dans la presse allemande inspirée par le gouvernement, qui 
s’étaient un peu calmées, viennent d’éclater de nouveau avec une 
nouvelle vigueui. L’organe semi-officielle Kheinische-Westphac- 
iische Zeitung, des rois de l’acier et du charbon dans les prov inces 
rhénanes dit : — “La possibilité d’une guerre avec l’Amérique a 
été réemment discutée dans les cercles politiques allemands et ce 
tait a produit un effet calmant sur les menaces présomptueuses 
des Etats-Unis. Nous n’avons certainement pas cherché une que­
relle avec P.Amérique, mais si le gouvernement américain protèg" 
de son bouclier l’Angleterre à la recherche «le défenseurs et si ils 
se proposent de s'opposer à nos moyens d’attaque notre honneur 
nous lorce de I rapper sur ce bouclier de notre arme d’aceir."

LA NOUVELLE NOTE AMERK AINE 
Washington. 22 (Spécial)— La nouvelle note américaine à l’Alle­
magne est en route pour Berlin. Elle es! partie de Washington 
sur les lignes télégraphiques durant la nuit et aujourd'hui est 
lancée sur les câbles transatlantiques vers Londres, d’où elle at­
teindra Copenhague, puis par les fils de terre arrivera au bureau 
du minislre des affaires étrangères d’Allemagne Elle devrait é- 
tre rendue à destination ce soir ou de bonne heure demain malin.

FIN DE L A GREVE
Bridgeport, Conn.. 22 (Special)— John .lohnslon. Vice-President 
de l’Union des ouvriers en structure sur le fer a annonce aujourd’ 
hui qu’il avait été informé par I. .1. Kcppler. vice-president de I 
Association Internationale des Machinistes, qu'une entente écri­
te qui réglerait la grève de smaehinislrs dans la manufacture d’­
armes Remington avait été obtenue.

DE PARIS
Paris, v ia Londres, 22. — Le communiqué officiel suivant a clé 
publié par le Ministère de la Guerre, ce soil :

"En Artois, la canonnade continue. Le combat se poursuit ave 
des torpilles aériennes et «les grenades autour de Soin hez. Il n’v a 
pas. cependant, d'attaques d'infanterie. Sur la frontière orienta 
le de l’Argonne. l’ennemi a réussi a prendre pied dans une Iran
< hée. qui forme la saillie d’avenl dans nos lignes.

“Entre la Meuse et la Moselle, il v a eu un violent bombarde 
.lient a Téte-à-Vache. dans la foret d'Apremont et dans la forêt d" 
Le Prélrc: Environ 20 obus ont été lancés sur St-Dié”.
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LE MEDECIN DIT QU’IL N’Y AVAIT 
D’ESPOIR QUE DANSUNE OPERATION

Sceptique «|uand il rommenra à se servir de l'OnKUcnt du Dr 
l ha>e — Le soulagement Mnt vite.

Voici un récit «impie, véridi­
que, concernant l’Oniruent du 
Dr Chase. Vous pouvez lire en­
tre les lignes de cette lettre la 
gratitude que ressent son au­
teur. On ne souffre pas d’hé- 
morroïdes affreuses dix années 

(durant sans apprécier le reme- 
de «pii nous en guérit.

Presque chaque courrier nous 
ap|K»rte le récit de quelque per­
sonne qui s’est guérie des hé­
morroïdes par l’emploi de l’On-i 
jouent du Dr Chase. Nous n<‘ 
nous servons .jamais de ces ré­
cits sans le jierniission de l’au­
teur et sans avoir le certitude 
que la guérison est véritable et 
que l'auteur est une personne 
digne de foi.

On |>eut croire que l’opéra-, 
lion est bonne pour les hémor-1 
roules, meme qu'il n’y a pas 
d'autre guérison. Ecrivez a M. 
Ingles, joignant un timbre (siur 
la réponse. 11 vous dira qu'il eut| 
inutile de souffrir des hémor­
roïdes, dépenser de l’argent et 
se risquer ii subir une opéra­
tion. Le soulagement et la gué­
rison viennent avec l'emploi de 
l'Onguent du Dr Chase.

M. Ernest \V. Ingles, Pentic­
ton. C.-A., écrit : “J’ai souffert 
des hémorroïdes dix ans et, 
bien que j'essayasse toutes sor­

tes d’onguents et d'injections, 
je n'eus de soulagement que 
'lorsque j’essayai l’Onguent du 
Dr Chase. Quand je commençai 
le traitement je n'avais aucune 
confiance en l’onguent, parce 
que j'avai ■ été examiné par un 

| médecin bien connu il Vancou­
ver et il m’avait dit qu’il n’y 
avait qu’une opération qui pût 
me soulager. Je fus surpris du 

'soulagement que me procura la 
[première boite et aujourd'hui, 
a [ires en avoir employé quatre 
boites, je suis pratiquement 
guéri. .Mon cas était si sérieux 
que je n'avais de repos ni le 

1 ioiir ni la nuit et c’est pourquoi 
les résultats furent si merveil­
leux.”

Vous pouvez avoir l'Onguent 
du Dr Chase chez tout pharma­
cien, a 00c la boite. Si vous ne 
voulez |ias risquer ce montant, 
envoyez deux rents en timbres 
pour trais de poste, en men­
tionnant ce journal, et nous 
vous enverrons une boite é- 
ehantillon gratis. Nous sommes 
si surs que toute personne sout­
irant d’hémorroïdes obtiendra 
du soulagement de l’emploi de 
cet onguent que nous II hesi- 
toQs pas a vous faire cette of­
fre. Edman: ou. Bates & Co., 
Limited, Toronto.

Nos Courriers
TTTTTTTTTTTTTTT^TTTTrT-

StKlie d’Orford
Lundi dernier, M. ('. P. Casa- 

vant unissait sa destinée a celle 
de Mlle M. A. Z. Enumicr, Inst.

e la paroisse. Il y eut grand' 
messe chantée par notre cure 
Durant la messe, un cantique fut 
chante par M. O. B. de Beaufort 
M. L. Fournier, pere de ia murée 
11 son cousin M. P. Fournier on!
I ussi aidé de leur belle voix a 
rehausser le chant.
Mme F. Roy touchait l’orgue 

Aptes la ceremonie religieuse 
tous se rendirent chez le père de 
la mariée ou un succulent il" jcu 
•ier avait été préparé.

A 1 1-2 de l’apres midi les in­

vités se rendirent chez le père 
du marié o nils trouvèrent un 
grand nombre de personnes qui 
les iiteiidaient. On souhaita la 
bienvenue a la nouvelle marine 
Le diner commença a 5 heures, 
et finit vers les 7 heures. Ensui­
te, on p;t sa une partie de la unit 
a s'amuser par le chaut et la 
musique.

Le mena . our, a f> heures du 
!• atin, M. J. P. .1. Ilerculi Tel* 
heur, dit Miller conduisait a l'­
autel Mlle Mari Rose Allia Roy. 
Apres la cérémonie, o use rendit 
chez le pere de la mariée où eut 
beu la reception des invités. No. 
ouhnits aux nouveaux epoux.

I M. et Mme Rosario Beaudoin 
i t M. Dion de meme que sa dame 

let son frère, de Sic ilcnéditu' 
i Mint arrivés au milieu de nous 
dimanche soir. Ils ont etc lu bo­
tes de M. L. Fournier, leurs pa 
lents. Ils sont repartis pour leur 

i.nroisse le lendem nu des noces

lenuiienant Mlle Alma Fournier 
I [ our une promenade d'une quin- 
I /.aine de jours.

M. Jos Hamel, tî ième rang d' 
jOrford, est dangereusement ma 
j Inde.

riu-tlord MifU'fv

11. bon. Ceo. Smith et son fils M. 
OA'. Smith sont descendu à Val- 
i artier vendredi dernier. Ils sont 
revenus hier après-midi avec M. 
U . .1. White. C. R. de Montréal.

Mme T. Vuillaneourt et Mlle 
S. Lemieux ont été transportée 

ia l'hôpital St-Joseph souffrant 
nies fièvres fyphoides

M. J. Poirier de Duluth. Minn, 
est en visite chez sa mere Mme 

j Jos Poirier.
M. J. R. Lemieux est parti ce 

soir pour Levis et (irand-Mèrc.
MM. McCarthy de la Baiiqui | 

Canadienne du Commerce est de 
retour de ses vacances.

Mlle Blanche Poisson est re­
tournée a Quel* apres une quin­
zaine de jours de vacances chez 
sa mere Mme Vvc Lavergne.

Le Rev. J. (i. (ioudreau. cure 
de St. Alphonse est en voyage 
pour deux semaines.

---------o---------
RICHMOND

Mlle C. <rOf elin, de Montr ii 
est venue passer une couple de 
■ emaines chez ses parents, M. 
et Mme J. (Josselin.

M. Hilaire Fréchette es tparti 
pour St. Apolinaire ou il passera 
i.ne semaine ou deux avec sa pe­
tite soeur.

M. J. L. Burns est allé à New- 
York • isiter ses parents.

M. S. C.rey, do (Jranhv, est en 
visite chez son frère. M. W. (irey 
et il retournera chez lui la se­
maine prochaine.

M. C. Delaney. O. Poulin et N. 
Mini, ont visite leur amis, diman­
che passé, a II land Pond.

-------- o - ....
Stc-Edwidge

Dimanche dernier, M. Lin­
coln t. ainsi que Mme Lincoo.rt 
H M. et Mme Florian Roulay de 
Coaticokk étaient en promenade 
chez M. et Mme A. Marion.

M. X. Rodrigue, de Mnrtinvil- 
!e. était chez X'. Joseph P.Mi le, 
dkmnehc.

Mlle Ernestine Faquin, de 
Montréal, est chez ses parent- 
pour quelques jours.

Mlles C. etiM. R. Duchuinifi, 
inst, de Coaticook, son! en pro­
menade chez des parents et a 
mis.

fvrîez b 9 chaussures

'Pour tous
Mf!U2SZ<de

et djomusenients.

" ' de In famille 
Jos poi'tvnt.

Tous les marchonth de 
chaussures de bonne 
renommée les vendent.

M. M. J. Paquin C. Bonin, A.. 
L et\\ . Bonin étaient a Stans 
lead dimanche

La température étant favora­
ble. les eulli iteurs en profitent 
pour faire la récolte du foin.

SAINT .M MO D AIM KLAND

A l’occasion de la visite des

Mlles Donalda Beaudoin et Al­
ma Beauvais, ainsi que de M.|
Adjutor Beaudin, FbE.M., tous j 
de Montréal, une partie de plai- 
sir fut organisée dans notre vil-1 
lage afin de rendre à ces hôtes [ 
distingués leur séjour agréable 
au milieu de nous. A cette fin, un j 
groupe d'amis se réunirent au 
joli bosquet qui avoisine notre 

j charmant petit lac, endroit idéal! 
de notre paroisse, pour y passer] 
une journée des plus agréables.
Assistaient à cette fete intime :
Mmes B. Beaudin et Alb. Aga- 
gnier, Mlles Donalda et Esther]
Beaudin, Alma Beauvais, Eugé­
nie et Jeanne Agagnier, MM. Ad- 
jutor Beaudin, E.E.M., Oswald 
iBreault, E.E.K., Elzéar, Jacques 
et Arthur Beaudin. -----------------------------------------

, , , , Puissent ces bons amis nousA pic- un succulent dîner, du- t.n( ort. i’an prochain.
rant lequel nos gais convives _____ 0
égayèrent par leur» chants et
leurs bons mots le silence de lai OUilOn
foret, une promenade en cha- M. C. U. R. Tartre, N. P. est 
loupe sur les eaux du lac Lindsay [de retour depuis dimanche de 
termina la journée si bel'e pour, Québec où il prit part à l’exa- 

jles excursionnistes. [ .men des aspirants au notariat
C’est à regret que nous avons] M. et Mme F. Beaudry. Mme 

vu partir, samedi dernier, M.‘A. Duvernay, et Mme G. Guertin 
Beaudin et sa gentille soeur, pour le Worchester, Ma.1-»* sont par- 

retourner dans la Métropole du lis samedi pour le pèlerinage de 
Canada. Mc Anne de Beaupré.

^ plus Hautes Récompenses aux Expositions.

Dubonnet
VJ#

LE MEILLEUR VIN DE FRANCE

TONIQUE APERITIF
La Plus Grasse Bouteille

* “ d •
L CHAPÜT, FILS & Cie, Limitée, Montreal.

Mlle E.va Anna Lasson.de M. 
tieorges Lassonde, M. Ménard et 
M. W. Gendron sont partis di­
manche matin en auto pour Forn 
ham et l’Ange Gardie.n 

Mlle Donalda Bessette de Chi- 
rago. III., est partie samedi soir 
pour Montreal. De là elle return: 
nera à Chicago. ^

M. J. Desncies était d epa. ™ 
ge à Newport, Vt, dimanche. 

Mlle G. et L. Gendron étaient
(A suivre à la page cinq)

la Grande Exposition de l’Est du Canada
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Feuilleton de “LA TRIBUNE"

La Voie des Larmes
jiianc .t demande a la grand'mc-jCe sera une originale façon (h affection s’est changée en mé-| —Est-ce à dire que je ne dois

're Duplessis, mais Simone essaya faire la cour à ta fiancéequede pria. plus vous revoir? sejéoriu l'in-
lui parler penché sur sa machine] Non. non, je ne veux pas les firme d’une voix brève.

No 19

I.a voix de Lucien, retentis­
sant brusquement aux oreilles de 
la jeune fille, lui arracha un tres- 
. aillrmcnt :
j —J'ai autre chose à vous dire, 
mademoiselle, reprenait le pau­
vre garçon d'un ton suppliant ; 
quelque chose de grave qui, de­
puis longtemps me tourmente.

Laissez-moi parler encore, je 
vous en conjure...

—J’ai peur de deviner vos pa­
roles. balbutia Simone, fort trou­
blée elle aussi, et je dois vous d

nez-moi de suite votre main, 
vous serez ma femme, je vous le 
jure !

Votre femme? bégaya la 
soeur de Jocelyne.

—Oui, et bientôt oneon 
femme adorée.

M. Thorigny. votre 
voudront lias, hé- ]ne

- Mais, 
mère... il
bis!

F.neur. ma Simone, ils veu­
lent, ds < oiiscntent ave/ joie, ils 
sont la-h. ut qui nous attendeui, 
leurs main • prêtes a nous bénir.

J'ai gardé mon sevré! assez 
longtemps. Je n'ai pas voulu

vce ferveur aussi, et posa sur 
sa lèvre en Heur le premier bai­
ser.

Fuis, exultant d'une joie pres­
que surhumaine, il l'entraina 

ma chez ses parents ipii l’attendaient 
là-haut, un peu inquiets malgré- 
tout.

l'en dissuader, i; .
Ferinettez-moi de lui annon- a écrire, tandis qu’elle pianotera, revoir ni l'un ni l’autre, tant quel —Quelb: idée mon ami! Je ne 

cer d'abord la nouvelle, objecta-! A sept heures, F' soir, ainsi je serai sous leur dépendance, pourrais plus me passer aujour-
t-clle. que d’ordinaire, Jocelyne vint tout au moins. d’hui da nos bonnes entrevues si

La pauvre vieille s'y attend si prendre à la porto de son maga- Après, s’il le faut, eh bien ! je Jcordia'es et la première chose 
peu qu’elle est capable d'en tom- sin sa soeur adoptive. verrai. Oh! pardon, Edouard, se que je regarde en sortant du ma-
lier évanouie... ; Elle avait, de meme qu" cha- reprit tout à coup la jeune fille [gasin, le soir, c’est votre bon vi­

de la préparerai doucement au que jour, roncontré Edouard à la je vous fais de la peine en m’ex- sage qui me sourit de loin...-y ,
grand bonheur qui m’échoit ; de sortie sur le boulevard ; ensemble primant ainsi sur le compte de) Donc, n’ayez plus, s’il
la sorte elle pourra vous recevoir ils avaient fait quelques pas. j votre mère... Votre mère après [plaît, de ces mauvaises pensées?, 
'mieux... Lejeune homme lui rai onta tout... Arrangeons-nous seulement pour

-Sapcrlipopelle! mademoisel-[que sa mère se préparai* à partir L’infirme en effet était devenu nous rencontrer ailleurs le soir... 
le, voir ne paraissez pas vous pour 'in u\illr où elle passait pâle un tressaillement nerveux! Los jourssontlongs;aprèsdi- 
douter dans quelle huile bouillan-]toujours deux mois, juillet et lui avait échappé. iner, si vous vouliez, on pourrait
te rissole mon fils. août. I —Ne vous excusez pas.ma avecSimoneallerfairedegen-

M. de Saint-Gildas partait au? 1 ...............
—Nous voici, elle veut bien...

s’exclama le leuno homme en H hii tarde d'etre malien ce M. de Fnint-Gildas partait au?-chère, répondit-il néanmoins ; Itilles promenades, au frais... soit
montrant à a mere la blonde gadlard-là. J’ai rarement vu si, trouvai ' au ( asiuo de Iron- vous ne auriez trop hair celle au bois, soit au bord de la Seine.,
bain re. quelqu'un d'aussi pressé... I ville une espère de suceursal. à qui vous fit tant de mal, plus de j Ce serait tout plein gentil, et

\ eue m'embrasser ma fille. Soyez bonne, penne1 te/, que je soii ierele. mal que vous ne supposez peut-ê- de la sorte, choisissant des quar-
Et la vieille dame tendrement hâte les formalités, sinon Lucien Et grande fut la stupéfaction tre.

donna l'accolade 
Moi, on me

clarer, monsieur, que je ne puis qu'un nuage put sYlevoi s ir no- interrogea Jean 
écouter davantage vos...

—Oh ! s'écria P'amoureux avec 
un tel trans|Mirt que la soeur de 
Jocelyne en fut grandement ef-

Itre amour à partir du moment où 
je vous en aurais fait l'aveu.

Nous sommes libres, ma ché­
rie, libres de nous aimer... Si

à sa future bru. 'a dépérir. [de Julia lorsque son tds lui dit] Quant à moi.il ne reste en
dédaigne alorsA travers la table, Simone qu d ne pt usait pas l’accompa- mon coeur pour celle qui m’a 
thorigny. qui sourit délicieusement a son fian-.Kn.cr ;i la ,,.u‘r- U se trouvai, par- donné le jour aucune tendresse, 

•egard cé, puis, comme le café était [iris, ] laitement a 1 aris et comptait y Je ine puis même pas la plain­
dre de s’être ainsi abaissée... A 

l’indepen- vous, j’ase l’avouer, le répéter
F- la (encore, je la déteste et je rougie

voua (Vous voulez bien me confier 
mes soin de votre bonheur désorniai 

-C’est un rêve... un 
charmant, murmurait la 
fille. Je ne suis qu’une 
presque une ouvrière

frayt'e ; oh ! se peut-il que 
vous mépreniez ainsi sur 
sentiments, mademoiselle ! que 
vous considériez comme un cof- 
fense l’aveu de mon amour.

Car je puis bien prononcer le 
mot qui depuis des mois, me brù- croire que M thorigny consente 
le les lèvres. Oui. je vous aime. —Vous êtes ma femme, enten 
Simone, ardemment, avec fièvre pdez vou <, ma femme bien-aimee 
vous êtes l’adorable hantise de et dès ec iour nous sommes éter

rester.
Quoique habituée à 

dance d’allures de son t
comtesse s était grandem. nt •>- de lui devoir la vie. 
tonnée de sa décision, le sa* —Fauvre ami!
d ordinaire fort désireux de vi —Flaignez-moi, chiTC
vre à la campagne où il trou'ait| je le mérite. Mon aine

mes jours et de nies nuits.
Mais je vous respecte aussi] 

comme vous méritez d’étr» res-; 
par tee. chore fleur, et ce n’est 
(ms moi. jumais, <jui ternirai vo­
tre pureté.

Je vous chéris tendrement, ma 
|>ien-aime«... et je sens en write 
Iju’il me serait impossible désor­
mais de vivre sans vous...

D’un geste éperdu, la tille d'Y­
ves Fradier essaya d’arrêter les petites mains et les 
paroles de Lucien, ces paroles I misers ardents, 
troublantes qui lui ôtaient mal-1 —Dis, balbutia-t-ü d’une voix 
gré ('Ile sa raison. ] on t recoupée, dis, je t en conjure

nellement unis
Bien, aucun obstacle ne isiur- 

ra nous sejiarer, n’est-ee (ias?
( est donc vrai. _ 'mois n

- Oui. mon amour ehen, oui.1 
c’est vrai...

F’Ilc devint pâle à ces mots, 
comme un beau lys, et. fermant 
les yeux, se renversa, pâmée, sur 
le dossier de sa chaise.

Lui, à genoux, saisissait si's 
couvrait de

Il voulait le
Taisez-vous, oh! taisoz-vous.ique tu m’aimes un peu... que tu p|ovée à table 

(mr pitié, implora-t-elle. ime rendras une part de l’infinie
Je ne puis vous écouter plus tendresse dont mon coeur pour 

longtemps... vous faites briller à t°> est rempli, 
mes yeux un avenir qui ne sera] D ma bien-aimee! mon trésor! 
jamais, qu'un doux mirage, ache- tmrlc-moi. réponds-moi?... 
va la pauvre entant dans un san- Je vois tes pleurs de joie et je 
iRot. doute encore.

—Simone, ma cherie! penses-j —Je vous aime, murmura a- 
vous que je sois assez indigne lors une voix aussi basse qu’un ; 
pour éveiller en votre ame un souffle de brise, 
espoir irréalisable? t en tut assez, il l’entendit ce

Si voua écoutez d’une oreille mot. Il connut son triomphe, et ! 
bienveillante l’aveu de ma (vas- se crut un dieu! 
aion... si je ne vous déplais pas1

roulait vers Simone un n
admirutif. et que Ica affaires pressaient.

On me trouve trop vieux, Jean Thorigny parla de descen- 
n’est-ce pas? trop brutal? Idre à son bureau.

—Oh! monsieur, protesta la] La jeune dactylographe sc 1c- 
soeur de Jocelyne en rougissant, va aussitôt.

ivw croyez plutôt que je suis confu- - Si vous y consentez, dit-elle. n "romane ion désireux tic vi —Flaignez-moi, chère soeur,
jeune se... éblouie... que je dont encore., je serai - heureuse de retourner VIt' '' J*1 l'anlP;lgiie oii il trou'au je le mérite. Mon âme est si

employee, I a \ daine entetéc! tjue vous a mon travail comme d’ordinaire ; s"l*tu<le absolue dont son pau- [pleine de dégoût, mais il y a vous
Je ne puis faut d donc |>our être sure? et qu’il en soit ainsi jusqu'à... en- vn> <’wur meurtri avait -i grand heureusement, vous si pure...

Ma femme vient «le vous nom-Tin pendant quelque temps enco- ......
nier sa fille, et moi, je ne deman- re...
île qu’à en faire autant, ajouta Tant que vous n’aurez pas une 
l’industriel dont la \oi\ s'altéra dactylographe très au courant, 
soudain sous l'empire d’une vive je désire faire mon devoir, et me 
émotion. ! considérerai comme votre cm-

Alions, soyez tout a fait heu- ployée aussi longtemps que vous 
reuse, ma chère petite... Dans un le voudrez...

danserai a votre noce, —( barmante créature! avoua fH'U. mais j'ai inenti... Je n’irai 
madame Lucien Thorigny ! l'industriel, flatté dans son a- ] assurément (Hiiiit à Trou ville.

Sur les instances de Mme mour-propre de travailleur. ! —Quand partent votre mère
Thorigny. à laquelle le père et le Kh bien! soit, ma chère, des-iet nion P, re. Edouard ? 
fils se joignirent, Simone consen-'cendons mettre à jour notre —Bientôt... d’ici une huitaine, 
tit à (lartager le dejeuner de ses courrier, et je vous réponds que dix jours tout au plus., 
futurs beaux-parents. nous allons en «battre de la beso-i —*s"' craignez-vous pas que

ruisqu’on se mêlait de ne pas gne! Mme de Saint-Gildas ne s'inquiè-
suivre les sentiers battus, il fal- —Laisse-moi t'aider un peujte trop de votre attitude, mon a- 
iait continuer, avait déclaré le pc- pé'te... Je me sens d’humeur com- ■
re de Lucien. men iale aujourd'hui ! | Si elle vous faisait suivre

Et il installa sa jeune em- —Forbleù! Je la connais celle-découvrait la vérité?...

besoin.
—Elle m'a retourné en tous 

sens, expliquait à Jocelyne l'in­
firme, elle voulait savoir absolu­
ment pourquoi je me plais tant à 
Paris cette année.

Je n’ai eu la paix qu’en lui 
promettant de la rejoindre sous

-a jeune 
['les ôe lui. 
jour meme

.tiers déserts, nous ne risquerons 
rien.

—Vous avez raison, comme 
toujours, chère ; d’ailleurs, ajou­
ta Edouard, on remarque à ia 
longue mon assiduité aux abords 
du magasin... et. quoique je sois ^ 
un être peu compromettant pour 
une belle jeune fille comme vous, 
je tiens à ménager votre réputa­
tion.

_ Admettez, insista-t-il, scrutant 
d’un regard aigu le charmant vi­
sage de sa compagne, admettez 
qu’un homme, en vous apefîjf- 
vant, se soit épris de vous...

H souffre peut-être de me voir 
sans cesse à vos côtés.

Jocelyne ne put empêcher une 
rougeur ardente de colorer ses 
joues. Fille venait de penser sou­
dain que l’inconnu à la fière al-

! lu, mon camarade... 
aller Enfin, viens tout de meme..

CACHBT8 DU Dr KHKU. HKNKKB

Gutr4»« *n 6 mlnutn d* tou» m,ux d* tft» ; 1m Muta «raimact bon» 
S» roua Islaari jaa trompa»-, la nom aat grar» aur chaqu» cachet. E, 

partout.

et ris, ma mere ne songera plus à ce 
ia

N’étant encore majeure, je se-1 —N’en croyez rien, Edouard; 
Irais forcée de regagner le dotni- i i\ n juge d'après son amout 
jcile paternel, et. je vous l’avoue, h'-t vous aloir. « ue v< u~ étiez 
cela me serait on ne peut plus né- enfant, vous devez être aujour- 
nible, bien que je sois assez gran- d'hui l'unique objet de ses préoc- 
de aujourd'hui pour ne plus re- cupations.
[douter les violences d'une marà-, Aussi croyez-moi; soyons pru-

Allons, laissons ces tristes 
choses... ne craignez rien en tout 
cas, personn - no se doute quo 
vous existez, et par moi personne 
no saur i ricr.

Mme de Saint-Gildas se pose 
évidemment bien des questions i 
mon sujet ; elle on sera pour ses 
frais de supoo itinns.

Feut-étre ponse-t-ello uuc je lure, qui s’oubliait si souvent aux 
suis amoureux, acheva le lounc vitrines des magasins de la “Stc- 
homme dans un navrant sourin-,. vens", la regardait mainlenan^ 
Amoureux! ni<);'.’ Quelle ylaisan- avec triste*"?^ 'Ç|l tiuai'e om- 
t01-'0! brumitn1 ^oh bcaUTront, il soupi-

N'miporte. ie la baserai dans ra-t et bnÇait à l’thftnne, en des- 
s'in erreur, et ainsi nous seron? sous, un coup d’oeil éhargé d'en- 
tranquilles. |vie...

Fui une fois éloignée de Fa- Qui sait ? de jalousie, peut-
être ''

«tut»

SIROP DU Dr VKKD. PKMKHS. POUR LK8 RNPAVT*

Xtai'!»»*? i* toujours, e«r II *»t M-n «np*rt»:ir k tous 1rs satr-.t 
o s j-.uir sor- iucM, dcatltion, roatrs eoU<ia*s. «t po r toc» 1m -m. 

Saisissant à pleins bras sa ra-j 1 * *t »nf» it» Kn rsot# psr'*»t.

pourrais revoir sans faisions le mal... Vous m’avez 
haine la créature qui rencontrée par hasard: ne peut-il

tre...
Je ne

frémir de ______________
fut le bourreau de mon enfance, jen être de même pour M, et Mme 

Quant à mon père, je me sen- de Saint-Gildas?
|tais de l’affection pour lui autre- Seule, ils ne me reoonnai- 
Tois. mais, en grandissant, en ré-Y raient «ans doute pas. mais, en

—C’est bien, pensa le fils de 
Julia, voyant le trouble de sa 
soeur adoptive. Je ne m’étais pas 
trompé, elle l’aime.

Allons, sacrifie-toi jusqu'au 
bout, pauvre coeur meurtri, et 
que, avant de la quitter pour tou- 

. jours, j'ai du moins la joie de 
dents, prudents comme si nous l’unir à celui qu’elle chérit sans

le savoir elle-même..
Il faut que je vous quitte main­

tenant. Jocelyne, poursuivit-il à 
voix haute. Je viens de penser 
soudain que j’avais un rendez- 
vous pressé.

A
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H La grande Exposition de l'Est sera tenue cet automne comme 
à l’ordinaire. D *

1 Qu'il \ ait guerre ou non. les affaires de l'Empire ne doivent pas 
arrêter.
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1 ne plus grande production en 191fi \cut dire plus de pouvoir 
a IT nion Jack.
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I/optimisme domine dans tout le Dominion.
Le pessimiste n’occupe aucune place en Canada aujourd'hui.
La co-opération de la population des Cantons de l'Est assurera 
le succès de l'Exposition.
Commencez dès maintenant à travailler pour faire de l'Expo­
sition la plus belle d" pays.
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SHERBROOKE LA TRIB1NE JEl’Dl LE 22 .LET IfllS

On continue Les femmes 
- les recherches' anglaises_---- j ----

Les» autorités judiciaires de Wa- Elles manifestent en faveur de 
shinton font tout en leurl leur enrôlement pour la fabri- 

k pouvoir pour découvrir les1 ration des munitions, 
auteurs des attentats commis 
au Canada. Londres. 22. — Les femmes 

se sont rendues en foule sur le 
quai Victoria, malgré une pluie 
battante, pour prendre part à la 
manifestation organisée par des1 
femmes pour demander que le! 
gouvernement anglais les utilise! 
à la place des hommes pour fa-j 
briquer les munitions.

On estime que 50,000 femmes 
à la tête desquelles marchait Ma- j 
dame Emmeline Pankhurst, fon­
datrice de l’Union politique et 
sociale des femmes se trouvaient 
dans les rangs, oii se remarquait 
un grand nombre de dames ti­
trées, parmi lesquelles Lady Co- 
lebrook, l^ady Knollys et Mme 
Waldorf Astor.

I^a partie principale de la ma­
nifestation était composée de 
groupes représentant des Fran­
çaises, des Russes, des Japonai-' 
ses, des Serbes et des Polonaises 
en costumes nationaux.

Des milliers de bannières se 
remarquaient dans le défilé et 
des centaines de musiques exé­
cutaient des airs entraînants. 
Voici quelques inscriptions qui 
se lisaient sur les bannières :

“Un obus fabriqué par une 
femme empêchera peut-être son 
mari d’être tué.’’

“Les femmes anglaises bat­
tront les femmes allemandes.”

Les femmes sauveront l’An­
gleterre.”

Les grandes artères de la ville 
étaient noires de monde et les 
manifestantes ont été acclamées 
avee enthousiasme. Ces derniè­
res se sont rendues au ministère 
des munitions, où leurs deman­
des ont été remises à M. Lloyd- 
George, chet de ce département. 

Le ministre des munitions a 
«répondu aux femmes qui lui 
étaient envoyées en députation 
que déjà près de 50,000 femmes 
travaillent dans diverses manu­
factures à la fabrique des muni­
tions.

11 n'est pas question de com- 
... . . (pétition entre ouvriers et ou-

tmt pour financer un complot vrièreSi a_t.jl dit ; la difficulté 
a la dynamite. L ambassade vou-]con8j8^e 8 trouver des hommes 
u savoir si pareil cas ne consti-,et ferntTles qUi travaillent en

commun a aider le pays a traver­
ser la crise la plus terrible qu’il

Washington, 22. — Le ministre 
de la justice a reçu, les rapports 
préliminaires sur l’intervention 
du procureur du district Webs­
ter1 a Délrtiit, Michigan, de l’ac­
cusation portée contre des per­
sonnes aux sympathies alleman­
des, inculpées d’avoir fait sauter 
une usine de munitions, de l’au­
tre coté de la frontière cannadi- 
i nne.

Bien que l’enquête n’ait pas 
( ncore été terminée, les fonction­
naires ont dit que, jusqu’ici, ils 
n’avaient pu découvrir les rai­
sons que les Etats-Unis pourrai- 
< nt invoquer pour procéder au 
criminel contre les personnes qu’
• u regarde comme impliquées 
dans l’affaire, vu qu’il n’existe

JLùiS de statut qui concerne une 
“conspiration formée aux Etats- 

Unis pour commettre pareil ac­
te en Canada.

M. Webster a été requis de 
continuer ses recherches et d'ap­
porter une attention spéciale à 
la question de savoir si 4a dyna­
mite ou d’autres explosifs em 
ployés ont été transportés sur le 
sol américain. La loi d’après la 
quelle on pourrait intenter des 
procédures, s’applique au trr.ns- 
••ort d’explosifs entre les Et; ts 
et d'une contrée étrangère, 
aux Etats-Unis, mais elle ne tou­
che pas au transport de sexplo- 
sifs des EtatsUnis à une contrée 
étangère*

M. Webster a rapporté les 
oins de plu si uirs personnes oui 

seraient impliquées dans le com- 
plot ; mais le ministre dt la .iusti 
ce à refusé de les livrer à la pu­
blicité.
♦ette enquete a été ordonnée 

par le ministère de la justice a- 
près que l’ambassade anglaise 
eut informé le secrétariat d’Etat 
qu’elle possédait la preuve que de 
l’argent avait été fourni par uni
• iche résident allemand de Dé '

tuait pas une violation de 
tralité.

Mort de M.
ait jamais subie.

“La première chose est de se 
.procurer un nombre suffisant de

AMOPPUPO machines et ^’outils, et que le 
• l'ItJI L<UI “ gouvernement permette le con- 
_____ ttrôle de toutes les femmes qui

L’Ange-Gardien de Rouvilh >?n.t Prêtea à travailler aux mu- 
22— Notre paroisse vient de pe;-. |étions.

“En second lieu, il doit y avoir 
un nombre suffisant de femmes 
aptes à diriger et à construire les

*

dre un de ses citoyens distin 
gués et le comté un d eses hom­
mes les plus éclairés par la mort _ 
de M. Augustin Mercure. jautres. En ce qui concerne les

M. Mercure est mort à l’âge de'salaires, le ministre a ajouté que 
soixante-douze ans, après une (les femmes travailleraient aux! 
carrière bien remplie et toute pièces et seraient payées autant 
une vie d’homme de bien. Ique les hommes, que tous les éta-

concitovens ont montré c>*'ssements sel'aient placés sous
v foute l’estime qu’ils avaient pom 

lui en l’élisant comme maire de 
la paroisse et tous les maires du 
comté ont su montrer comment 
ils appréciaient ses hautes qua­
lités de l'esprit et du coeur en 1' 
appelant à devenir le préfet de 
Rouville.

C'est qu’en effet, M. Mercure 
fut toujours un citoyen remar­
quablement brillant, et d’une pm 
bité au-dessus de tous éloges; il 
était universellement respect. 
et tous reconnaissent en lui le 
citoyen intègre et dé'"oué. Il fut 
le conseiller de beaucoup de ses 
concitoyens et ses avis portaient 

I toujours des résultats heureux. 
* C’était aussi un agronome dis­

tingué et tout ce qui touche à 1’ 
agriculture l’intéressait haute­
ment. Il s’honorait de l’amitié 
de Thon. M. Brodeur et de l’hon. 
M. Lemieux et il avait une gran­
de admiration pour Sir Wilfrid 
A-'uirier. Depuis 1867 on le trou­
va toujours dans la mêlée pour 
riomphe des principes libéraux 

et malgré l’ardeur qu’il mit sam 
cesse au service de la cause libé­
rale jamais il n’a cessé de gar­
der le- respect de tous.

Ses funérailles ont eu lieu au 
milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis.

o
DENEGATIONS DE

M. JOSEPH CAILLAUX
Paris, 22. — M. Joseph Cail- 

laux, ancien premier ministre, 
l’objet de plusieurs attaques de­
puis le début de la guerre, a dé­
claré mensongers, aujourd’hui 
les articles de journaux lui fai­
sant dire que la France aurait dû 
conclure la paix avec l’Allemagne 
après la bataille de Charleroi.

“Je suis patriote, autant 
qu’aucun citoyen de France, a dit 
M. Cuillaux, et rien ne peut être 
plus fantastique que la déclara­
tion mise dans ma bouche. Je 
declare catégoriquement que 
tout article qui me prête figure 
de négociateur de paix entre la 
France et l’Allemagne est sans 
fondement.’’

le contrôle du gouvernement 
tandis que ce dernier veillerait à 
ce que le travail ne soit pas exa­
géré.

“Sans les femmes, a-t-il dé­
claré, la victoire serait différée, 
et une victoire retardée c’est une 
victoire gagnée par plus d’effu­
sion du sang.”

Pour stimuler 
l’enrôlement!

Des assemblées se tiennent ac-j 
tuellement à Toronto dans ce 
but— 8500(10 pour l’achat de’ 
.,00 mit railleuses.

Toronto, 22. — Au moins 5, 
000 personnes de toutes les clr.s 
ses ont assisté à l’assemblée, te­
nue à Massey Hall mardi soir, 
pour stimuler l’enrlement des sol 
dots. Sir John Hendrie. lient*.- 
nant-gouvernour de 11 province, 
présidait. Le principal orateur 
a été Sir t.eorge Foster, agis­
sant comme premier ministre du 
Canada et son discours a provo- 
dans l’auditoire un vit enthousi­
asme. L’n . J. Hanna, se
erétaire provincial a annoncé que 
le gouvernement d’Ontario avai’ 
voté $500.non pour l’achat de 
50 ((mitrailleuses pour les Cnna 
diens au front, et $25,000 pout 
les fins de recrutement.

D’autres discours ont été pro­
noncés par le Lieutenant-Colo­
nel Currie, les capitaines Wake 
et George, F. F. Pardee. M. P. le 
chef libéral. Sir Herbert Ames 
et le Col. Sweny.

Comme résultat de l’assem­
blée. près d’une centaine d’hom 
mes se sont enrôlés.

--------- o---------
L» circulation d* "I-a Tritoi 

ûc" aucmcntc continuellement.
Cent pour cette raimn que le» 

‘Petite* Annoneei" donnent 
de* !»milt«t« A ceux qui *'en 

•erventf Prenei-en n«V. TU.
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1AIT.T & LACROIX. I*n.ps,| INAULT K LACROl v ,-nq»'

Grande Vente a Réduction
Chez NAULT & LACROIX

se continue plus active que jamais.
L’iininense succès remporte par not re vente de la semaine dernière, la bien­
venue (pie lui a accordé le public économique, nous en^a^ent à la prolonger 
de quelques jours. Nous venons de recevoir un grand assortiment demar- 
chandises nouvelles et nous continuerons nos prix de rabais.
Le public (pii aujourd'hui exige une marchandise de qualité connue et 

“Fabriquée en Canada" reste convaincu que nulle part ailleurs on peut 
remplir ces deux conditions aussi bien que chez

NAULT & LACROIX.
CHEMISES POUR HOMMES

50 douzaines de chemises négligées 
pour hommes. Un très bel assorti, 
ment. Notre prix régulier, 40c

Pour cette vente 34C
Chemises d’ouvrage, en coton fort, 

pour hommes. Valeur régulière 50c. 
Pour cette vente 29c

pour hommes.

08
Bas de coton noir. 

Prix régulier, 13c 
Pour cette vente

Bas de coton pour hommes; cou­
leurs assorties: noir tan et gris. Ré­
gulier 15c. Pour cette vente 110

Bretelles, pour hommes. Régulier 
25c. Pour cette vente 15c

Cravates pour hommes. Un magni­
fique assortiment de cravates dans le­
quel vous aurez un très bon choix. Va­
leur régulière 25c.

Pour cette vente g g
Chapeaux durs. Dernières nouveau­

tés, pour hommes.
Régulier $2.00 pour SI.19

2.50 pour 

2.75 pour
$1.49
$1.69

CHAPEAUX MOUS POUR HOMMES
Un certain nombre de chapeaux 

mous pour hommes, dont nous ne re­
fuserons aucune offre raisonnable.

Un bel assortiment de chapeaux 
“sailors”, pour hommes, sera vendu à 
moitié prix et moins encore.

PANTALONS POUR HOMMES

Encore quelques paires de panta­
lons de cotonnade, pour hommes. (Iran 
(leurs de 34 à 46. Réguliers $1. et $1.25

Pour cette vente. 69c
Manteaux imperméables pour hom­

mes; grandeurs 34 à 42. Régulier $5. 
Pour cette vente $3.99
Manteaux imperméables, pour gar­

çons grandeurs 28 à 34. Régulier 
$4.50. Pour cette vente. $3.49

PANTALONS POUR GARÇONS
Pantalons “bloomers”, pour garçons 

Grandeurs 4 à 16 ans. Pour être ven­
dus pendant c< !(<• vente a 49c

Pantalons “knicker" pour garçons 
de 4 à 16 ans. Une qualité upérieure, 
pour être vendus à 59c

HABITS POUR HOMMES

Un très bel habit de serge bleue et 
noire. Valeur splendide de $20.00

Pour cette vente $16 00
Une antre qualit ■ de serge, de valeur

régulière de $16.50 pour $13.00
Valeur de $15.00 pour $10.00
Habits en worsted g. i.s-pâle et gris- 

foncé. Valeur régulier** $20.00.
Pour cette vente $14.50
Quelques habits gris; deux mor­

ceaux. Valeur régulière de $16.00
Pour cette vente $13 49
Quelques habits gris-pale, pour gar­

çons. Grandeurs 32 et 3:1. ' ou r être 
vendus â 51i98

Habits russes, gris foi cé. pour en- 
fants de 3-4-5-6 ans. Régulier $3.00

Pour cette vente. $1.98

DEP\RTEMENT DES
NOUVEAUTES

Blouses de couleurs assorties, pour 
dames. Pour être vendues a 25C

Aussi un lot de blouses *!<• lawn, 
pour dames. Assorties de couleurs et
de grandeurs, à 34c

Blouses-tailleur de lawn blanc, 
pour dames. Grandeurs 34-36-38. Prix 
régulier $1.25. Pour etre vendues
à 75c

Robes de nuit en lawn blanc. Gran­
deurs 54 à 60. Pour être vendues à

65c 85c. $1.15 $1 35
Combinaisons de cache-corset et ju­

pon. C.randeuis 36 ii 42. Réduits pour 
cette vent ■ a ggc $1.19 cl $1.49

Jupons en lawn blanc avec broderie 
large. Grandeurs 38 à 42.

Régulier t)0c pour 6 3 ï
Régulier $1.25 pour 8jc

Régulier $1.50 pour $1.19
Jupons de satin noir 

Un lot spécial pour cette vente. Ré­
gulier 60c pom 42e

Broderies 16 pouces de large, pour 
cache-corsets. Pour cette vente

12e et 23c
Broderie de 40 pouces de largeur, 

pour robes. Pour être vendues à
49 69c $1.05 la vrg’

Chaussures ! Chaussures
Nous tenons certainement U* plus grand assortiment de chaussures;

nous avons aussi la plus nombreuse clientèle et la raison est facile a com­
prendre, c'est que nous donnons de bonnes valeurs pour peu d’argent. Lisez 
ce qui suit et soyez convaincus des prix mentionnés:

CHAUSSURES POUR DAMES
Bottines boulonnées, en cuir patent, “Blucher”, et dungola. Pour $1.49 
Même forme et meilleure qualité. Pour $1.98
Une antre ligne de qualité supérieure. Pour $2.49

CHAUSSURES POUR HOMMES
Bottines boutonnées, en cuir paient et liat.ssc en drap. Pour celle

Vente $2.98
Bollines lacées et boutonnées, en veau velours. Pour celle vente Jg.98 

Bottine de veau, couleurs jaune et acajou, lacées et boulonnées.Pour 2.98

Aussi un grand nombre d’autres réductions que 
nous ne pouvons énumérer mais que vous 

constaterez en visitant nos divers
départements.

Nault & Lacroix, Props.
17 et 17] Rue King, Sherbrooke, Qi'é.

Crépon et mousseline de couleurs et 
patrons assortis. Régulier 14 et 18c 
la verge. Pour cette vente 1112

Mercerisés assortis de couleurs. Ré­
gulier 15 et 18c. Pour cette vente.

11c 13c
Grands tabliers avec manches, as­

sortis de couleurs et grandeurs. Ré­
gulier 50c Pour cette vente. 35C

Robes de coton, pour enfants, de 3 
à 12 ans, et habits assortis de couleurs 
pour enfants de 2 à 7 ans. Pour être 
vendus â 25 pour cent de réduction.

Manteaux imperméables pour da­
mes. Couleurs: noir, (Irai) et gris. 
Régulier $5.00 pour $3.98
Chapeaux bleu-foncé, bruns et blancs, 
blancs et bleus pour enfants. Régulier 
60c. Pour cette vente. 42C

Coupons d’indienne anglaise de 32 
lies de largeur, de 4 a 10 verges de 
longueur. Régulier 13e la verge.

Pour cette vente 9c
TOILES A ROULEAUX

Un lot spécial reçu (tour cette vente. 
Régulier 7c pour Qgç
Régulier 8c |vnir 06c
Régulier 10c pour 08c
Régulier 12c pour 09c

TOILE V NAPPES
Nous offrons une belle qualité de 

toile a nappes 54 pouces de largeur, 
que nous vendons régulièrement 30c 
la verge. Pour cette vente 22c

COTON JAUNE

■y.

Nous avons une ligne spéciale de co­ y.

ton non blanchi de 26 pouces de lar­
geur que nous vendrons pendant cett*
vente pour 4 1 C et GC p-y

36 et 40 pouces |«mr g C et 9c
SHIRTING M

l'ne ligne de shirting de 34 pouces WO
de largeur.
Régulier fie. Pour 7' c

r y

Régulier 10c. Pour 08c O
Régulier 12c pour 09c X?

CD

y.

|N AU LT K L ACROIX, Props. lAULT A LACROIX. Props.
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Allemagne Et Guillaume Carranza
et Belgique sera Dieu... bat Villa

L’a ri belge jugé par un Allemand Danois a trr»p d’espril pour Le Consul américain annonce de
les Boches Mexico le ravitaillement de la

Depuis que l’Allemagne a ai>- . ...r ' T. capitale.
(iris a connaître le (M-uple belge' e.niJ,H. a r‘*?u un‘‘ P00*11* -----------
dans la défense de son droit, r-lle a ' '.V dans les Iran- Washington, 22. — Des dépé-|
Je craint ; elle voit en lui le plus •dlemiinde sur le front |ches reçues |iar le département
violent de ses ennemis, celui dont français, jiar un .-«jus-ofl icier [d’Etat mardi confirment que les1 
la revanche era impitoyable ‘'r11'"‘’'b "n>fjnalf,‘de la partie troupes de < arranza ont battu! 
t ’e t ce que cherche a prouver ^«'«noisc du Mesvig. L original lea soldats de Villa a 
-es compatriotes un critique ,1': u’! m<J*a,1lf‘‘ d’allemand, dc|(pn Sonora). Les 
d'art allemand. AL Bred», dans;î!a"0ls su'’d"is qui promet [ont pria possession
un ouvrage se résumé en ces ' le (dus drôle, mais qu’il Le consul
mois de la préface: "Ce livre tiar * *' naturellement impossible dejannonce, d<
Ses illustrations, est destiné a é- ,lu',H ll",• traduction,
clairer mes compatriotes sur la
haine que nous vouent les Belgisj<!“ns <l,‘s eireoristances graves, communication 
tmd que nous les traiteron>. en 1. mon*r* d[une façon assez eu-[sans fil entre 
ennemis.” En aucun pays, il ne ''"U -' la dilterence d esprit en- co seront probablement

...... Danois et ceux qui l'entou- ce jouraKti.
d Les pauvres de Mexico ont 

[soul'lcrl sévèrement de la faim
Tl us!

Un conseil 
de Lord

Lansdowne..

Par crainte Le choléra L’empereur \ 
des espions en Autriche Frs-Joseph

ii strait tombe en enfant

américain
ananea. pur |a guerre,

’j1 1,1144,1 lord Lansdowne, au cours Mexico, que de gran-l.i^ .
des ((uantites de vivres sont ar- ,, ,_u ‘ , ,

> elle petite fantaisie, conçue rivées dans la capitale et que les ' ‘‘‘V ’’ su'' a 
dans de., circonstances graves.cnmmnnieMtinns nue t..iû«e..nhi..'nor,1,e tudion.de, disant <|ue

es civils ne peuvent plus entrer Pendant une semaine 2S1 per-
___________ i à l’arsenal de New-York sonnes sont mortes de la lerri-

II croit que la guerre va susciter: -, ,, --------  , j ,naiadie.
de gros embarras financiers New-York, 22. — Un mysté- —
et il conseille l’économie na- entoure la fermeture de la Paris, 22. — L ne depeche de
tionale. porte de l’arsenal maritime deK'enève. a l’agence Havas, dit

_______ New-York situé sur Clinton Ave- Mue. d’après des informations re-
Lontlres, 22. _ J-a Grande- nue <,u^ 41 l’*venir sera fermé‘Çues de Budapest, 548 cas de

•......... luf aux officiers, aux [choléra qnt été constatés en Hon-
ou aux personnes qui gt'ie. pendant la semaine allant 

par la guerre, a déclaré [seront en ,eur compagnie. du 21 au 28 juin, avec un chiffre 
(|‘-un L’ordre qui [Kirte la date dujdc 281 décès. Vingt-quatre cas

des lord- lundi 12 juillet est ainsi conçu : sur 81, ont été mortels dans l’ar 
l’éco- “Cette porte restera ouverte

...........Londres, 22. — La Grande- '1 ‘lu
a y'naH4it:afni| Bretagne devrait réaliser la gra- 44 ,"u‘< sa

.l! <ranon lvi,‘' d'' ‘a Quation financière, matelot.s , <u ( ananea. • .....  , ................ , , _ seront en

établies
P act bell ■ment autant 

sur lit lu i ’! (Ile OUYli 
•livrâmes, d; i la 
1 i uleurs. s ntt, 

■ un rap'proche-
il(‘i, i peupie, ou

ach‘Mii)i»*r 
■omprchl ri­

le

■biie 
G 1 uvrage:
Allemagne : ces 
/s usée de leui 
d'- I iiiés à opél. 
oient entre les 
lout eu moins 
Vers une mutt 
aie: ,

1 a1 livre de M. Uredt consiste 
airtoul dans le commentaire de 
es o I illust rat ions, re|irodiiisunt 

de préférence, dans l’art belge, 
les scenes de cruauté, les suppli­
ces, les scenes de martyres **' 
d’enfer. Dans l'idée de M. Bredt, 
ce- scene , doivent montrer aux 
Allemands que les artistes hei­

nous primes le Sh 
reusement, nous 
.lutlaud et les des 
c'est le Danemark tout entier 
que nous prendrons.

"Il sera également agréable de 
(msséder la Suède; elle a le bon 
port de Karlsrona, qui peut dét e­
nir utile. En avant donc (siur en­
caisser ce qui nous revient!

“Nous chiperons naturelle­
ment la Hollande, comme nous u- 

, , vous déjà mis la Bclgioue en (s
1res onMou.inurs eu une 1010 par-1,.!., -■ 1 1

démontré d'une façon assez 
rieuse la différence d’esprit 

! t re i
relit et dans les rangs desquel 
se voit contraint de lutter;

Nous avoir maintenant coin-[pendant ces jours derniers 
battu la h rance, repris I Alsace de 100,000 femmes, lundi, sont 
et la Lorraine, comme a 11 tri'lois tenues assiéger les bureaux

vig. Malbeu-comité international pour de- 
oubliames le mander des bons de vivres. Plus 

cette fois

mee.
Zurich. 22. — Le ministre de

’Cette
, 1 . u:„p—or .wi.o..«.c, U1SO..L (Jue si jaux officiers de marine et aux

m- (air iciegraptite(quelques nations sortent de ce matelots. Les visiteurs aecompa-1 Inteneur autrichien annonçait, 
V era ( ru/, et Mexi- (.onf|jt avP(. un(i expansion tei ri-'8nés (»ar ces derniers seront ad-[la semaine derniere, qu’à la date 

toriale, aucune n'en sortira avec mis* niais autrement ils devront du 12 juillet, on avait constaté
se servir de l’une des autres por- dans l’empire 80!) cas de choléra

D’après un correspondait' 
■etit parisien, l’empereur F 

çois-Joseph est tombé en en 
1e et passe ses journées à jt 
et a s amuser avec des déc 
lions qu’il distribue à isiign 
tous ceux qui l’apim'' '< 
depuis sa dernii c ■ ; 
pital militaire a; ' ' 1 
se. serait < b!-;'nvi, .
une'des fcillV ''•■• : 
trouvé' un l('ottità.:*i' ’<•. 
autrefois par a d 
btaire et it t|bi l’on a 
les deux bras et les deu

asiatique, contre 77 cas le 8 du

de 2,000 étaient aux abattoirs 
pour se disputer le sang des ani­
maux abattus. On pouvait voir 
dans les rues des groupes se 
battant pour se disputer des 
morceaux des chevaux morts.

-------- o--------

I ictilieiv a représenter la 1 ruau 
t'-; til a tel peuple, (louriait-il 
direVt i don spécial des l’osch, 
m < lîreughel. des Kuhetis et de . 
Jordaens .-c retrouie clic ■. les ar- 
ti tes modernes et dans le peuple 
belge d’i.ujourd’hui. Kno. |j est 
on in\ -1 i(|ue a la manu n de 
Boseh lorsqu'il représente la 
letniu- m< Ici ne sous le nia.'-uue

et malielii 
i riuiuti

d'un .‘ jihinx |ml< 
ei.i ore la vieille 
de.

P
1 If (‘i nu 1 neinl 1 ■ Du ■ 

loue d'Anvers ont trouve nn tel 
echo dans le (s-uple, c'est parce 
qu'ils représenlaient les te tes 
d'Egmont et de Thorn. il s’a- 
jit de Gallait, d'une façon 
plus réaliste que d’autres pein­
tres. Ions les artistes belges de 
la nouvelle génération, y compris
Minnet l^iermans. sont les cointi 
miateurs ou les renovateurs de la 
\ ieille tradition llamande des 
• upplices et des cruautés, de la 
mélancolie, delà satire et du 
s ept icismr. l’our la défense de 
sa thèse, M. llredt est obligé de 
l«i. scr ra[)idement sur Thumani- 
té d’un Constantin Meunier; par 
contre, il s’arrête avec complai­
sance ii Antoine Wiertz, ce faux 
peintre de l’effroi qu'il prend au 
grand sérieux, et à Eelicien Rop 
qu'il traite di 
nie.

Ce livre, écrit comme beau­
coup d'ouvrages à thé. es, avec 
un parti pris évident, fait néan­
moins son chemin en Allemagne 
ou il répand l’idée juste que la 
vengeance du peuple belge pour­
ra cire terriblement cruelle. Mais 
si M. Bredt voit les causes de 
celte violence dans le caractère 
du peu (île belge, d'autres les re­
chercheront avec plus de justes-

II «•st évident que des petit 
pays comme cela s'évanouissent 
chez nous comme de la fumée.

“Après cette campagne, nous 
.serons magnifiques et splendi­
des. Nous prendrons alors, com­
me de juste, l’Autriche et l’Es­
pagne,! 'Angleterre, la Russie et 
la Turquie.

“Nous occuperons alors, l'Asie
TAIIciIblgl^c . r.i cl) et fi t ;i 

scz grande -nous annexerons 
d’Afrique, et ijuant à T’Amcri- 
que, ciie sera notre colonie.

“Sur la terre, il ne restera a-j 
[lors plus rien qui vaille la peine 
d'être avale; la planète estévi-l 
detriment un peu petite. Nous!
[nous rendrons avec von Moltkej 
et tout le bataclan dans la lune, 
et des choses remarquables se 
passeront.

“Nous fortifierons les deux 
(rôles avec des batteries de deux 
mille livres. Fuis nous bombarde­
rons le soleil (d nous équipe­
rons une expédition au ciel. Le 
kaiser et son Absu-'la rendront ''(“aux 
visite a Dieu le père et à Dieu h

Commission des T: 
chemins de fer

une
aucune n'en sortira 

ses finances intactes. ,
“Je crois que les suites. de la ,ef| . ■ 1 -

guerre se traduiront non seule- L''* bruits disant que deux'meme mois. La dangereuse ma­
nient par une suspension dans le bombes avaient été placées dans ladic affecte spécialement la Ga- 

iprogrès, mais aussi par uîi im- l’ars<jnal, bruits qui ont été dé-[licie, où de nombreux prisonniers 
^Vineuse ’fardeau, qui créera de mentis par les autorités, des his-de guerre en sont atteints, 

l’embarras financier, qui taxera Dures d espions employés dans 
les ressources du monde civili- ,l('!,°ts où le gouvernement a 
sé”. ajouta lord Unsdowne. (l‘‘s munitions en réserve, et Tin-|

Lord Cromer, qui a (tris part sans importance qui, ven
au débat, dit : “Le seul moven'(lredl matin, n'a du reste occ; 
de réhabiliter les finances'de ce s,01mle aia'lin 'J^441'1 <tans |-ars' 
pays, ou de tout autre pays, con- J}44, maritime de New-5 ork 
siste dans une victoire complète, *alt d*r,‘ *ts md'irites 
résultant dans la disparition du Fm’11' 'lue «les espions 

sarisme et l’établissement (|u pùftent d endommager ou ite de- 1-American Review of
gouvernement roust it utiun- f,ruire ,s tnunitions déposées u)[^eviews»*> ^ ^ p Sneare nu- 

nel en Allemagne.” I ..rs^ni.l ^1 ..... «v,,

Mit. ( est
• * à ao-

*er\ x*an \
oui . ni /

- il v a
ai ant

«IN mi-
«m|> tté

: jam lies
Kte iii »! -
mp**: Ml'

“ Les fournitures 
de guerre

NOUVELLES DE 
LA REGION

I N BAK.NEI R SE NOIE

Le rapport annuel indique que le 
travail a été très chargé pen­
dant le dernier exercice.

I Ottawa, 22. — La Commission 
'des chemins de fer du Canada 
[dans son rapport annuel annonce j 
[qu'elle a reçu pendant l’année!
[5.506 demandes de juridiction et j 
[plaintes. La Commission a rendu'
2,5!)7 décisions, presque toutes j 
[intéressant le public en général. 1 
Comparé avec Tan dernier le 
[nombre de demandes est moin- 
Idre de 185. et le nombre de déci­
sions a augmenté de 188. La
Commission a envoyé :i!».7.“,8 let-j^paraitre à |a surface. Adélard 
tn* pendant I annee,^ oit un**;(;rj^non Albert (iosselin re- 
augmentation de 1 ,!ù>5 sur 1 an- trouvèrent son corps à Sainte- 
née précédente et a aussi révisé! Rose, vers les deux heures de 
!) l,080 items de tarifs de chemins Taprès-midi. près du pont Belle- 
de fer au lieu de 70,058 (rendant [fleur. Le défunt n’était âgé que 
la période précédente. 151 inspec- de vingt ans. Il passait l’été à 
lions ont été faites à de non- Saint-Eustache.

ponts, tunnels et trawr- I > < • ^ » >. m m
es de chemins de fer.

La Commission

ont 
erai- 

ne eom- 
ou de dé-

truire les munitions déposées à
■J'arsenal et les navires qui s’y|blie un article /Sur ie8 contrats 
[trouvent. [gigantesques que la Triple En­

tes bruits, du reste, ne pro- ,ente a passés avec des maisons 
Iviennent pas de source digne de américaint,s pour les fournitures 
1 b [de la guerre.

La Westinghouse Electric tjovJ

Le blé en France
Saint-Eustache, 21. — Un jeu­

ne homme du nom de Bert Tay­
lor, de Montréal, s’est noyé, ici, 
(iimanche matin, pendant qu'il se 
baignait dans la rivière des Mille 
lies. Il était a une distance consi­
derable du rivage, quand il fut 
(iris de crampes. Il appela au 
secours, mais on ne put l’attein­
dre à temps et il enfonça, sans

Le ravitaillement 
lion.

de la popula-

I Diverses questions ont été po- 
sées au ministre du commerce 

I par des députés, au sujet du ra

RRVYL a mort

“Nous annexerons alors le ciel, 
(“t ma foi, Guillaume sera Dieu. 
Nous occuperons également l'en­
fer, mais là nous avons déjà 
Bismarck comme diable.’’

Ajoutons seulement que cette 
démoniaque du go- fantaisie fut trouvée sur le sous- 

jofl icier danois en question, ce 
qui Ta l'ait traduire devant un 
conseil de guerre prussien. Il fut 
condamne à quatre mois de pri­
son, et après avoir purgé cette

ai 1.

condamnai ion il fui 
front.
t***»-

remove au

se dans la martyre que 
iiiniids lui font subir.

Marc V. GREE

I • hpnI* 11 gara «t -• l»ltl<ra
trouvai, ut la* ovnntnga* tout ai*) 

le- Aile d .t 111 rn i|onnitnt Iniri cotmoaoilaa 
.'ir ISiuii'-va n ta laura Mtlat* h 

; 'Un ou A luit h l'HtalIrr il« ““L* Tri 
Sli-rlr.ta, ipta. Ttl ïtl.

La Grande Vente de Juillet
J. ROSEN BLOOM et Cie.

» reçu des 
plaintes de tous genres et prati- 
quemont de toutes les classes de 
la société.

Des plaintes au sujet des ta­
rifs exigés du commerce et du 
public, d'autres eoneernant des 
cas particuliers de remise de 
taux, réduction dans les taux de 
téléphones, empêcher le son des 
cloches et sifflets des locomoti­
ves le dimanche, etc.

Le travail de la Commission a 
beaucoup augmenté et toute de­
mande a été sérieusement étu­
diée. Fendant Tannée 2,493 sur 
178,652 employés de chemins de 
fer ont été victimes d'accidents 
dont 594 tués. Sur 16,185,908 
passagers transportés pendant 
l'année, 81 ont été tués et 889 
blesses. Les victimes sont plus .plonger dans 
nombreuses chez les personnes 1 une des famille
passant sans autorisation sur la ni ces de celte ville. Le ieunel sont abaisses et ont uni 
propriété des chemins de fer. 288 [Raoul. 17 ans, fils de M. Eueha-'cc à s'unifier à la suit' < 
ont été tuées et 10 blessées. riste Lafrunce. était .1 se liai- tentes réalisées sur 1 interv i!i

Fendant l’année, il n'y a eu gtter avec quelques amis, dans! on et sous le contrôle des prêt et? 
que trois appels des décisions do la rivioro Yamaska. quand, soû­
la Commission des chemins del'lnin. il disparut sous l'eau. Tout 
fer. preuve que son travail est'fut tenté pour lui porter secours 
satisfaisant pour toute la popu- ! mais les ettorts de ses compa- 
lation.

Sai' r Genevieve. 21. — Al­
bert I ai ■nient, un cultivateur 
âgé de 62 ans, a eu le crâne en­
fonce, en entrant dans sa grange 
avec un voyage de foin, mercre­
di, et il est mort de ses blessures 
samedi soir, sans avoir recouvré 
connaissance depuis le moment 
de l'accident. Il se tenait sur le 
voyage de foin, pour entrer dans 
la grange, et il s’est trouvé pris 
entre la charge et le haut de la 
porte.

■o
II. SK NOIE A

fabrique deux millions de 
et va recevoir une nouvelle corn 
mande pour un nombre égal. La 
direction de cette société a l'in­
tention de s'occuper dorénavant 
des armements et des munitions.

D'autre part, dans le dernier 
trimestre de l’année 1914, TAmé- 
rique a reçu des commandes d’un 
tel nombre de chaussures que t . 

vitaillement en ble de la popula |tous les habitants de Pennsylva-!I'ils lüUl' 
'ion civile -mit de FarG soit de nie auraient pu en être chaussés.I

parlements nous extravons Les couvertures et les draps qu’-j BOTTES
elle a fournis auraient pu cou-! 
vrir entièrement Tile de Man-' 
hattan.

Pendant les neuf premiers .munie, ôu camp retranche de mois de ia guorre ,es belligérants
1 ‘ ‘ b 1 " « aüotd. lepn- jont acheté en Amérique 200,000 

eu m “ p. c. de leurs besoin: [chevaux d'une valeur de 50 mil­
le.- a cte ensuite elevee |jons ,|e doijars . 25,000 mulets

, pour ■> millions ; 7,000 automobi- 
kisii. tes de- jes p(,ur 20 millions de dollars ;

^ ’Tl''[des harnachements pour 15 mil- 
■ suffisant ]jons . f|es matières explosives 

. semble de poui.-- ...............
. ni)',pi1Hp"u|' *» millions ; de.
.ud-Lst, jouti|s p0ur fabriquer

Epouvanté à la vue de ( 
rible loijue hui' due. Ti 
demanda au nior'Toml :

— Que puis-je f;..n- t our vu,,- ' 
Dites. Quoi que vous demandiez, 
je vous l’accorde d'avancr.

L’empereur croyait mtis d >u- 
te qu’une croix ou bien une pen­
sion de quelques milliers de . 
tonnes ferait oublie) au male A 
. eux l’avi t ir qui l'attend et q S 
il doit à son souverain, instiga­
teur, avec Guillaume il, des mi­
sères, des deuils et des tortures 
que l’Europe endure.

La réponse du commandant 
fut tout autre et plus digne que 
Toffre de l’empereur.

—Sire, lui dit-il, je n’ai qu’­
une grace à vous demander et j’ 
espère que vous me l'accorderez 

—Dites, Vous avez ma parole 
Votre demande, je le répète, 
cu'elle qu’elle suit, sera exaucee. 

—Faites-moi alors fusiller de 
.. .-.i.suite.
lusiisi ^ cette réponse, l'empereur s’

; ffola, pleura et s’évanouit ; q. 
le transporta quelques heures 
plus tard, au palais, dans pn £ 
tat de prostration qui dura phW 
sieurs jours. Depuis, il ne sort 
plus il passe son temps avec des 
monceaux de décorations.

Quel dommage! Il ne

-o-

Un journal français raconte 
qu'il y a quelqqes semaine^ une 
douzaine de territoriaux, haras­
sés par une longue marche, en­
trèrent dans une grange aban­
donnée entre Soissons et Châ­
teau-Thierry.

Ils y trouvèrent un tas de pail­
le de quatre mètres de haut ; ils 
se firent un lit moelleux à la ba­
se de la meule.

. Soudain, un éternuement for- 
m.dl.ions ; des armes à feu : midable semblant provenir de la 

" ’ ' machines-j toiture les fit sursauter, ("étai-
les armes | ent deux Allemands qui étaient

ST-HYAt INTHK

les plus

BIEN KEMFL1KS
des réponses faites par M. Thom­
son les détails suivants;

1. En ce qui concerne Paris, 
la quantité de blé livrée aux 

du camp retranché 
1, i'uil u abord, repre 

> j). c. de leurs besoins 
r- a été ensuite élevée 

a la promotion de 80p. c.
■ .

trrrffeinwn -■•'•—
notaries en 
jour poiirv» r . 
leurs •
ment dans la n

mini, lit i <^|pour 15 millions j enfin des fils, venus chercher là un abri a van'savoir aux premiers qu d. ferait . r , .tl venu» ciiriLnct m un «ui *iwwi
expédier les quantités de blé re-: 1 Yo'' ‘!ar1Ye\P.°,Ur i5 mi!llons' 
connues nécessaires sur les mi-l L Lmted Cartride Company a j 
noteries qui lui seraientdési- u l!ne cornm«nde de 600 mii- 
gné(“s. A cet effet, il a chargé la bons de cartouches d une valeur
chambre de commerce de Marseü lde .ls ml.1,,.1"ns1de dollar*- 

[le de faire moudre certaines , Au milieu (te mai, les comman- 
(iiiantités de blé (Kim le compte1,*’.'' F'>!,r munitions de guerre ai­
des départements qui ont The- jeiKnaienJ un total de 400 mil- 

ll.'itude d’etre approvisionnés par ; on!l . dollars. Les denrees ali-,
les minoteries marseillaises. Les ' I'*s cbe-.d horrible.-, maux de t
conditions ont eie établies, d’ac- |).aux' les nutomobiles, 500

(cord entre les administrations|,,01la de do^ars- i .... . . ..
! eetorales intéressées et la 4‘a Prem,ere commande de «es bottes. Non, cria le soldat 

comme ce shrapnells fut faite en mars et j'aime mieux
j en avril et comportait 5 millions : dans les pied- 

^ d'obus à shrapnells pour une va- ‘le papa".
leur de 88 millions de dollars. j Mais pour le soulager, on lui

• i ïcnf*in I* A wta***L.^.4    
esti-| lion s'est livrée, qm

nos troupiers.
Nos territoriaux, sutynontant 

'a latigue, se remirent1 en route 
pour Chateau-Thierry, por y a- 
mener leurs prisonniers. Un des 
Allemands,arragant, ne cessait 
de les insulted. L’autre geignait 
de plus en plus; il pouvait à pei­
ne marener et il semblait éprou-

mil- j Un soldât français l’invita a 
, coucher sur le foin et à retire? i

(ire
luittSaint-Hyacinthe, 21. — Un au-t 

tre pénible accident arrivé di-i En ce qui concerne h 
manche après-midi, est venu | vente de ia farine, il r

s prix 
mite

mourir les ayant 
Ce sont les botter

de 
stra-|un deuil profond.| l'enquête à laquelle Tadmimsira-| Enfjn> l’Amérique fabrique en (enleva les bottes malgré sa

iviee, que es 'ils -------- *■ p0ur |a Russje (|fprix s" 
t endan-

r'f J

Y <)l S Y TRIM \ I RI Z I LS OC< 
QUE YOl S VOL

l i s habill ement 
ciété". Frix
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\

Jirqill‘N 
; notre

des fameu 
l'guliers $2 
réduites à
\ itrim

s marqite-
00 et

M

Lit VNDI
i. au prix dt
RM M (

jOème Siccle
S16.45

à . S 15.0(1. 812.00 , t S 1(1.00
notre grand exhibit de complets pour

S10.00
I ES II YBII.I I MEN ISI ION SI B TOI S 

D'EN I \ N Ts

\

•<“ assortiment compli't de eha|ieaox de paill 
deptl'K ?2 ’O itisqu'a $8 50 Chacun pour 
tables Fana mas. valant $8.00, $9.00 et ÿlo.iK) Four 

Chuussun s Oxlord. manpie "Invictus" cuir noir et linni 
sur les semell 
D< m.unie/ a \ >ir u

prix réguliers de s 1.50 et .sâ.iMi Four 
>tre hgn« s|MH'utlc d'imperméable

variant en prix
SI.00 
$4.95

! ortant
$2.95 
S4.95a

\ I M / \ ro\ \ | Ht Lit K. ( \ Y Ol S F A IER A.

STAIÎ C LO THING HALL

J. Rosenbloom
Le MuKavin qui Bat la Marche

Ottawa. 22. — Le transport de 
tous les criminels qui ne sont pas 

[sains d'esprit, du Dominion, aux 
juridictions provinciales, a été 
[complété.

Les détenus ont tous été reti­
res de Kingston d'après un ar­
rangement avec les autorités |j!pmp|ac 
provinciales, conclu par M. C. .1. 

i Dohertv, et incarcérés dans di­
verses institutions provinciales. 
Quarante et un furent envoyés à 
Guelph, Ont., trois à Saint-Jean,
N'. B., cinq à Remipnrt et six à 
Montréal.

Parmi les quarante et un pri­
sonniers de l'Ontario qui reste­
ront à Guelph se trouve Short iss, 
de mémoire trop fameuse II y a 
quelque vingt ans. il tue

gnons ont été inutiles. Vers huit 
heures, dans la soirée, on a re- 
peche le cadavre en un endroit 
où la profondeur de la rivière est 
de trente pieds. Le coroner Viger 
a dispose du cas sans convoquer 
un jury.

---------o---------
LES \ IGNES DE FRANCE

L'examen des régions où pous­
se la vigne en France révèle que 
les vendanges, cette année seront 
presque normales maigre le man­
que de main d'oeuvre, dû à la 
guerre. Des femmes ont partout)du prix 

i" les hommes appelés J 
sous les drapeaux et le 
s’est effectué comme de

en vue de mettre ces prix en 
concordance avec le prix maxi­
mum de 82 francs le quintal ad­
mis pour les blés réquisitionnés.

S'il existe encore quelques 
taux relativement élevés dans 
certaines régions, la cause en est 
a leur position géographique e- 
loignée des centres d’approvisi 
i nnement, à Tinsuffisence de h 
minoterie locale ou à des diff: 
cultés deroulement des isstles 

[Quoi qu'il en soit, l'administra­
tion du commerce s’efforce de ra 
mener dans ces contrées les prix 
.ai taux "communément adopté 
en facilitant leur approvisionne­
ment en blé ou en farine, et d’é­
viter ainsi la hausse artificielle

[ce moment pour la Russie 
[20,000 a 80.000 automobiles. 

-------- o-------- -
SERJEUX INCENDIE

A WARREN ONT.

North Bay, Ont., 22. — On n'a 
que de très maigres nouvelles 
d un gros feu qui aurait éclaté à 
M arren. un village situé sur la li­
gne du C. F. R. entre North-Bay
et Sudbury. On sait que le bu- «ou* tou» Raranttwon* 
reau de jxiste et un bon nombre parfait. Imprimer;* de f‘t.a Tribu 
de maisons ont été détruits. bun*“. sh*rhrook*. c.]»- t*i. m.

re­
sistance, et il en tomba des bil­
lets de banque, de Tor, des pièces 
d'argent, deux montres et un ca­
nif!. ..

■ o--------
—Kntfte* Se lettre*, stMee de 

compte*, état* de eonii'te*, feuille* de 
Tentes, enveloppe#, etc., tout ce dopt 
vous pourrez avoir besoin en fait de 
papeterie commerciale pour mener 
vo» affaire* edou les r)RÎ#s MatvOe*. ^ 
noue pouvons vou* l'imprimer et 

un travail

travail l NK ENQl LTE
coutu- EST ORDONNE

nnd
Co.

me. -----—7
A l'exception de certaines par- Washington, 22 juillet. — Le se- 

ties de la Champagne, la vigne crctaire d'Etat Lansing aujour-
n'a pas souffert de la guerre. d’hui, a déclaré qu'une enquête

Les résultats de l'enquête me- officielle, sur l'attaque du paque- 
nee à ce sujet ont vivement sur- luit ’’Orduna", de la ligne Cu- 
pris les autorités, auxquelles cet-nard, par un sous-marin alle- 
te question causait une grande mand. a été ordonnée. Elle sera 
anxiété, en raison de la guerre, dirigée par des fonctionnaires 

| deux dont le- frais augmentent conti- du departement du trésor, et elle 
hommes et en blessa deux autres nuellement et du fait que la vi- fut provoquée par une lettre re­
dans le but de voler la compagnieLne est une des principales in çue de Mme W. O. Thompson, de
• le coton de Valleyfieki. Short iss 'Must ries agricoles du pays. [Chicago. HL. qui était à bord du
aurait dû être interne a la lx*n-l La vendange promet d'etre navire. Mme Thompson, dans sa 
gue-Pomte. mais il a refuse de [aussi lionne, sinon meilleure que missive, parle de la canonnade à
venir à Montréal où il a des en ne- celle de Tannée dernière, qui e- 
mis. parait-il, qui veulent Tem- tait très abondante et cela est 
poisonner. [heureux pour l'armée qui est as­

surée d'une ration sufisante de
-------- o—— Lin.

[ 1 j» distribution du vin sur •*■
labar Y chiquer IvITXi, lLORlE front, a. il est vrai, produit mie
NAYKY.

laquelle T’Orduna" fut soumis 
après que la torpille du submer­
sible Teut manque.

prix, mais elle est si faible, qu'en 
considérant la cause, personne ne

legere augmentation dans êse plaint, ni ne veut se plaindre.

■ = SPÉCIAL =
AU Kill DE COMCE

LA Pl.US GRANDE VENTE DE < HAPEAUX 
PAILLE DK LA SAISON

DE

Chapeaux de paille pour enfants. Réguliers 25 et 35c
....................................................................................... .19c

Chapeaux pour fillettes, de 50c et 65. pour «.w.. 39c
Chapeaux de 75c et 8   63c
t hapeaux pour jeunes hommes, forme “Sailor" ou imita­

tion de Panama, valeurs de $ 1.85 et $2.00 Aussi cha­
peaux garnis pour fillettes de 8 à 14 ans. De $1.75 et $2.

Noire choix.................   $1.25
Mousseline ou chambrai, un bon choix de patrons. Valeurs 

de 18 et 15c pour................. 10c
MARCH Y N DISES SECHES, CH AUSSI RES, 

MERCERIES

S. 8. W. FORTIER LIMITEE
1S et 20. rue du Font Sherbrooke-Est.

Y
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Cartes d’affaires
Petit

Annonces
-.AA V <

Fille demandée

On demande immédiatement u- 
ne servante générale. S’adres­
ser à Pô 1 " • •.:e Kin;-. 121 -6-1*.

On d .nii .^e . ... servante xéné- 
laie S'adresser à Mme M. Echen 
berg, 2 rue Prospect. 129-3 CH.

Jeunes hommes demandés

Un jeune homme demande une 
chambre non meublée dans mai­
son privée. Sadresser à Alfred 
Cattanio, Hotel Continental.

123-3. I\

♦o-fo^éofo-fofo+c

Médecins
+04-0+0 ♦<v<'oifofo^o4-o4o^o4o4-ofo

Dentiste

A LOUER

Un loyer de cinq chambres, mai­
son seule. S’adresser à Mme A. 
Gagné, 2(> rue Brooks. j.n.o.

A LOUER: Bon poste pour ma­
gasin ou restaurant coin de ; 
rues Alexandre et St Thomas 
S’adresser 81 Alexandre, à M 
Chas. Dugal 122-6-P.

Dre. BACHAND & BEGIN 
rue Brooks, no 47. Phone 379 s 1 

—Dr. L. C. Bachand, spécia­
liste pour les maladies de la tête 
et électro-thérapiste. De 10 heu­
res a. m. à 5 heures p. m.

—iir. W. Bégin fait la PRA­
TIQUE GENERALE de la mé­
decine, le jour et la nuit et aus­
si des mêmes spécialités. Rési­
dence: 18 a Brooks. — Phone 
379 s 2.

Forest, Chirurgien Dentiste, 
Edifice Métropole.

J. A. Darehc, M. I)., Socialiste 
des yeux, oreilles, gorge et nez. 
A l’Hôpital Saint-Vincent de 
Paul, de 8 à 9 heures du matin. 
Résidence, 49 rue King.

Notaires
I

.). A. Bégin. Notaire. Chambre 
No. 5, Bâtisse McManamy, rue 
Wellington. Tel. Bell. 115. Ar- , 
gent à prêter sur hypothèques, i 
Terres à vendre.
J. H. Côté, L. L. B., Notaire, As­
bestos, Co. Richmond.

R. H. Duhamel, N. P- Agent 
pour ‘‘La Tribune”, Asbestos.

Victor Morisset, N. P., Thetford 
Mines. Bureau à l’Hôtel de Ville. 
Tel. Bell. 60.

ENTREPRENEUR DE POM­
PES FUNEBRES

A louer— au no. 10 avenue Stan­
ley, une maison de huit cham­
bres, chambre de bain, eau chau 
de et eau froide, fournaise. Le 
maison est magnifiquement fi 
nie en bois franc, est des plus 
modernes et des mieux situées. 
Loyer $15.00. S’adresser à Thos. 
M. Cowan, 99 rue Queen.

123-6- CH.

A louer— dans Sherbrooke-est 
une maison seule, avec bain, eau 
chaude eau froide, hangar, jar­
din, etc, Prix raisonnable. S’a­
dresser au No. 246 rue Welling­
ton. 22 24 27 29 31 1 2 CH.

Maison à louer — de six cham­
bres- •'meliorations modernes - 

S’adresser
à C. G. Brown, 9 avenue Fui 
ton, Sherbrooke.

A VENDRE

Un étal de boucher en parfaite 
ordre avec une bonne clientèle. 
Tout l’outillage est aussi offert 
Une belle chance pour un jeune 
homme énergique. S’adresser à 
M. A. Jobin, rue du Pont Sher­
brooke-Est. J.N.O.

' A VENDRE. Deux ■timêro* tr»e 
» avantngeiu <lan« la compagnie

d’ImmeuMea. de Montréal. 
4 “B” La Tribune.

S’ndreBHer 
U j. n. o.

A VENDRE » Ecurie de louage 
et grosses voitures pour le char 
royage. Cause de vente: le pro­
priétaire doit quitter la ville. S’ 
adresser à H. La Tribune.

122-6-P.

A vendre à bon marché— un har­
nais en cuir, fait à la main, pour 
chien ou chèvre. S’adresser au 
No, 246 rue Wellington. * 
22 24 27 29 31 2 6 CH.

E. T. Tel. 171 Résidence 81 
Dr. A. LeBrun chirurgien- 

dentiste . Edifice Banque Nati­
onale Coaticook. Heures de Bu­
reau 9. a. m. a 9 p. m. au LincjM. J. H. Jalbcrt, Entrepreneur 
House hast Hereford ( Beecher de pompes funèbres, pourra four- 
rails). Les premiers et troiaic-jmr sur demande, un corbillard et 
mes. Mercredi et jeudi de chaque diH ornements de chambre mor­

tuaire des toutes dernières nou­
veautés, à prix modérés. — 20 
rue Windsor.

ARPENTEURS

mois.

Dr. W. A. Farwell, Spécialiste
à l’Hôpital Protestant, Maladies 
des yeux, des oreilles, du nez et 
de la gorge, 37 Avenue DufTrin, 
sherbrooke. Consultations, de 11 
heu es à midi et de 1 heure à 4 
heures de l’après-midi, et autres i 
heures sur demande.

Ou Fait 1 Renaître 
LES CHEVEUX
UN VRAI n ErriCAM REMEDE SCIENTI­

FIQUE FOUR LES CHEVEUX GRATIS I 
FOU» HOMMES ET FEMMES

Iv- ,-Wveux v„u, touillent. 
URl

(iris.mne'iit-iU prénuUurè.
nient I |

tMXit iUirroHMlMMou «lubruu 
lileal

Av» e yoiik d<>* pi>UI<nil«w Miir 
Tutr»t*tc| dernb ro
voua (1« ni:* Mgt* t elh* I 

Et< h vous d< jô chituv*. cm \t.iw tu tnun do !«*
novrtdr f

V' I ‘i'.vMilt vofn'cnan’hé» 
IG M pnt, inniH ag-iNM-r. lin- 
nicdi itt-iucni pour en ai*
fêter b * n mpt-iities. 1M-
inaïuttr*' r h ciiiuiiuitotre 
livrrt tllufttrt vu Mntfuo 

A'mut le truiU-iaent français

“U VttlIC AU SUJf I KS ciimix-
(par un Epéoudmo européen)

contenant les chapitre* aui- ----
vante: l<en merveilles des 
cheveux.—Structure duelu'- 
reu et do Fépidt'nne eapU- 
lidre.—CmuM* do 1h chute 
dcNchex-ux et do Imcmlvithi 
t ominent ohten i r et cou» r- 
ver une chevelure belle «*t 
lut 1 ne — I>o apéeitlqiioqui fait 
renaître le** cheveux en mix 
Oemaiiii-M.—Cheveux ffrla.—
1a tiurhe. — Atteatutlons do 
Clienw MatiHlaJUk.—

TRAITEMENT GRATIS.
LiHmscx nous vou* perMua- 

d* r k lion fi.lia quo notre 
■péclflque CALVAÎM'RA ar­
rêt** la chute d«n cheveux, 
détruit le* pelllculen, nuént ... . la déniangoaiwm et fait ri>- ^ 1a trolmléntaaemalne
Mravlu.cWv.ux. A'iMltAt qtio nen, m-cv

roiiavotiele.ui « t votr«*a<1- 
r* -'*.'*** avec 10 c* nteenarj»*u't 
ou timbre* poote pour l<« 
f' nls d'expédition et de dls- 
trlbation non* voua enver- 

le traitement de CAL- 
VACCRA N. 1 do la valeur 
«le |l.o« et le livret «uadtt 
“Ia Venté an Sujet de* 
Cheveux." ■»

Cou|»e* lo COLTON d- 
Inchin et envoyé* lo encor* 
aujourd’hui k I.’UNION 

. LM'.' 1;ATuRY. H..»
' Union, New York.

COUPON GRATIS POUR 
UN 1RAITFMFNT 0C I A

___  V Al EUR D'UN DOLLAR
A1. clnqulùm* UNIMUBODATORT^ ?

Cl Indu* je vou* remet* 10 cents pour frai* de porte 
et de distribution. Aye* la conii.lalsance de m’ei 
pédler tout do eulte votre CA1AACCRA N. 1 de la 
v*leurdeJ|L«0ot le livret "LA VERITE AU SUJET 
1>ES CHEV EUX.'* (Joigne* ce coupon à votre lettreJ

La question des 
sans-travail

Elle fuit l’objet d'intéressante 
discussions à la convention des 
municipalités canadiennes qui 
se tient actuellement à Niaga­
ra Falls.

Avocats
Leonard & Juneau, Avocat», 13a, 
rue King, Sherbrooke, près de la 
lare Union.

Lionel Forest, LL. L., Avocat. 
Chambre No. 5, Bâtisse McMa­
namy, 125 rue Wellington.

O’Bready & Panneton, Avocats, 
155 rue Wellington, Sherbrooke, 
Que. Téléphone "Bell, 566. Boîte 
Postale 511.

Jacob Nicol, C. R., Avocat de la 
Couronne. 95 Rue Wellington, 
Sherbrooke.
Wm. C. Tracy, Avocat, 127 rue 
Wellington. 7-2-11-1 an.

Louis O. C. Mignault,
Arpenteur-goomètre j —Avm-vou* t>e»oin c» pHi>H«rU d* 

Bureau: 17 rue Sanborn, Sher- *eul‘7 ^a1rtM d* 7“* de de’111- '•*-
tr*e de faire-part a, deuil, avla mor-

brooke. Tél. 480 Résidence: rue jtiiairea, lmug©H-RouvenirH mortualreR, 
Jraig. Tél. 1153. ‘«te. Nou» Avons tout «t nou* pou-

| vont vour servir de manlAre 4 voue 
donner entlPre eatiBfaetlon Ce qu'il 

—Nou* ne falRonn neD de gravure, y a de mieux 4 de.* prix plu. que rm 
(engraving) mute nou* pouvont tou» «onnablee. Dvr* lea limita» d. Ia 

«le ni4m* prendre votre commanRe ed ville de Oherbrooke, noue iront pren- 
la taire exécuter 4 trPe bone terme* dre le* commandée A domicile. TH4- 

MoatrPal. Demande® no# prix. lor phonex-noue. Imprimerie dn •■l*Tr' 
prlroerie de “Le Tribnne”. RherbroO- hune". Hherhronir*. On*. T»l. 171.

Nigara Falls, Ant., 22. — La 
question des sans-travail a été le 
principal objet de discussion de 
l’assemblée de l'exécutif de l’U­
nion Canadienne des Municipa 
iités, qui a inauguré sa conven­
tion, ici lundi.

Le débat sur cette question s' 
est terminé par l'ndoption d'un" 
résolution qui a été envoyée au 
gouvernement du Dominion, lui 
demandant que, là où il devait y 
avoir des travaux publics, c«i 
travaux soient faits de suite, ces 
que le gouvernement du Domi 
nion confère avec le gouverne­
ments provinciaux en vue d«‘ 
construire de grands chemins 
permanents, comprenant un che­
min de fer provincial national ; 
«lue le commerce du Canada à I 
etranger prenne de 1’expansior. 
que l'immigration soit restreinte 
dans son ensemble, aux classes 
agricoles, qui devraient être di- 
ligées sur des terres convena­
bles.

Le maire Walters de Hamil 
ton a proposé un erésolution à 1’ 
effet de choisir des districts a- 
gricoles convenables et de limi­
ter à quarantes acres les conces­
sions de terre aux colons, et de 
demander au gouvernement de 
leur avancer suffisamment pour 
leur permettre de travailler sur 
leurs terres jusqu’à ce qu'ils 
puissent subvenis à eux-mêmes.

Une autre suggestion du mai­
re Walters demandera au gouver 
nement du Dominion d’achetei 
toutes les fournitures pour les 
soldats canadiens en Canada.

ME JOUI MAI! I|T UN SUJET DE JOIE CONSTANTE •

LA CRÈME ORIENTALE
DU DOCTEUR T. FÉLIX GOURAUD

Ou Crème*de Beauté Magique
Fait dlftparaltrn I* hâl<\ los boutons, les taches do rous­
seur, h s points noir«. éruption*, I« r maladies de la peau 

et toute imperfection a!u visage, et th-tie toute 
critique. Klle a réxiMé & 1 épreuve de 66 uns 
d'existence et « Ile « st si inoffensive que nous la 
goûtons pour Aire sûrs qu'slle a étô convenabie- 
mente préparée. N'ucceptes aucune contrefaçon 
de nom Himilair. l.«. do. teiir I*. A. Hayro a dit A 
une dam® «lu grand monde ( qno malade! : "Puis­
que vous autres femnn a les employes, Je vous re­
commande la CR KM H OOrflAm comme la pré­
paration la plus inoffensive pour la peau.'’ Kn 
vente dans toutes les pituma< tes et parfumeries.

Si vous envoyer, directement dix cents en 
timbres-poste vous recevrez un livret de FKUIK- 

„ , KKS OIUENTAI.EH 1)K IlEAUTf: (lorRAUn.
un petit livre de feuilles «le poudre parfumée que vous |»ouvez « mporter dans 
votre sac-A-main |*our remployer en toutes « ireonstam es alia de redonner ’U 
teint un éclat immédiat Elles sont très rafraîchissantes. q

FERD. T. HOPKINS « SON, FroprieUIrct, NEW YORK, N. Y. No.i

A l'issue de la cérémonie, le 
invité»-- au nombre d’une cen­
taine furent conviés à un ban­
quet chez les parents du nouveau 
Franciscain ou une grande salle 
avait été spécialement déeorée 
pour la circonstance qui avait ré­
uni la famille entière de M. et 
Mme Wolfe, composée des Rév« - 
rendes Soeurs Marie Elisabeth, 
Sr Marie du Sacré Coeur. Sr Ma­
rie Athanase, t;. mmunauté 
Sainte Anne, Evelina, Claudia, 
il Mme Ernest Pinard, de Mont 
réal et de Joseph, Henri, Médé- 
i ic Athanase Ernest Stanislas 
Parmi une foule d’invité il y a- 
vait 1er Rvds MM. J. Murin, su-

périeur du collège de Juliette, 
Charette, Rondeau, H. Lachapel 
le. L. P. Lamarche, L. J. Gervai» 
S. Laferrière et A. Pelletier, ce 
dernier séminariste, qui tout; 
prononcer é t des allocutions di 
vues de mention et parmi celles-1 
«i celle du nouveau ministre de 
Dieu évoquant le souvenir des | 
.murs passés sous le vieux toit 
paternelle, disant si bien m re­
connaissance a ceux qu’il quitte-] 
ra bient -« ; ces paroles «pii étai­
ent comme le trop plein «le son | 
coeur émotionnèrent vivemert 
ceux qui assistaient a cette ré­
union et «pii en garderont un] 
souvenir ineffaçable.

JOSEPH ROY, AVOCAT

Edifice Métropole, 10 rue King. 
A WINDSOR MILLS 

Le samedi, à 4 heures P. M.

7-7^7 7 7 7-777 7 * 7 7 77 77-77 77

Chemins de Fer

m S lull'll* r. f*:

'éï2 i ifc » £ 1 4 J* JL-1 J# £ 2 £ i.4

Leçons de Coupe
Toute personne désirant suivre 
un cours de coupe pourra s’a­
dresser chez Mme. D. F. Carrier, 
Edifice Whiting. Sherbrooke, 
O.ié. — Bell Tél. 678.

Vins et Liqueurs

Lot à bâtir à vendre à sacrifice, 
sur la rue Murray, Sherbrookc- 
esta termes ou comptant Unelooa 
tion superbe. C’est un placement 
qui voun paiera. M. M. Beaton, 
Scotstown, Que. 122 6-P.

Ferme à vendre. — 230 acres de 
terre mêlée, pas de pierre à la 
surface, à 4 1 •_« milles de Sher­
brooke. Aussi instruments ara­
toires, S’adresser à Henry Veil- 
leux. Sherbrooke. Que. 119-6-1’

PERDU

D. W. McManamy & Cie, Mar­
chands de Vin», en gros. Sher­
brooke, Qué.

Marchands

Perdu : Une montre en argent 
(Dame) sur le parcours des rue . 
Laurier. Brooks, Peel e* Gilles- 
pie. Retourner à Jos Massé, 69a 
rue Laurier, 123- 2-P.

> Ton* Ira homnif* l'alt»!fan a 
«irr». ont M» «In* nnnonreurs 
Il n’y # pa* d’txttpllon 4 o*t- 
>• ri'gl*. Dllta nu pubRe, par 
nnt»rm»<*alre de "t.# Tribu 
nt”, ce que tou* pouve* taire 
♦t le* résultat* n* ae f*ront 

\ | pa* attendre. H1 *ou* tou* 
contente* d'attendre en rtvant 
aux gro* pour de* fortune* fn- 

, , inree, tou» ail''* r*»er et at­
tendre longtemp». rar il r'e»t 
Pa* probabl» jue *oui Inrren 
tlex «me noneell» façon d'arrl- 
*er au turclu. L'annonrD, l'DD- 
nonre. et toujour» 1 annonça 
conafante, per»*T*rant« et In- 
telllgente. L'enmnc* e*t aueal 
ofreaealr* 4 Tfr* affaire* qn* 
l'aaeuraaae pot n^eeeaalre 4 vn# 
proprlttF*. Annonce» dan* "1* 
Tri’iune''. TM. M. 

♦♦♦♦•♦••♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦W

La Compagnie Codère & Fils
laeorport*

Ferronneries, Quincaillerie et 
cuir.

161 rue Wellington,
Sherbrooke.

Opticiencm
A. C. SKINNER 

Opticien
Ayant 15 année» d’expérience 
dans la pratique de l’optique, je 
puir garantir une complète aa- 
tialarition. Upc visite est solli­
citée au No. 7 Carré Strathcona

!5n u»*. D^mtindRi n fit lDB DK
l 'INVENTKl'U qui ï*r% ®nvoyA gratic_ nvuyA gratip

MARION 4 MARION rnm '< A»A*f

Architectes
A U DETTE A «MARRONNE AU 

ARCH’TJSCTSS

’•64 Rut Doirhoater Ouest, 
Montréal P. Q 

>1 Bell Uptown 6184.
A SHERBRQOXZ 

20 rue King.
Tel. Bell 947

Enrar.teur

V0YAGIZ PAR 1AU
Ligne Montréal-()uébec

Service quotidien à 7.00 p.m.
Ligne «Montréal-1000 Iles- 

Toronto.
Les vapeurs quittent la je­

tée Victoria tous les jours à
1.00 p.m. dimanche inclus. 

Ligne du Saguenay
Départ de Québec tous les 

jours, excepté le dimanche, à
8.00 a.m.
Service Express du Saguenay

Le bateau “Saguenay” quit­
te Montréal les mardis et ven­
dredis à 7.15 p.m.
Service Rive Nord, L P. E.- 

Pictou.
I«e bateau “Cascapedia” 

part le 8 et le 22 juillet, à 4.00 
p.m.

D’intéressants renseigne­
ments concernant les divers 
voyages sur le lac Ontario et 
la rivière St-Laurent peuvent 
être obtenus en s'adressant à 
l’agent local ou à la Canada 
Steamships Lines, Ltd., Carré 
Victoria, Montréal. Que.

fYUÉBEc Central
VdC. Railway ,

, PACIFIQUE 
1 CANADIEN

Service du matin le plus rapide. 
SHERBROOKE à MONTREAL

Part de Sherbrooke 5.15 a. m 
arrive à «Montréal 8.30 a. m., tous 
les jours.

Part de Sherbrooke 3. a. m. 
arrive à «Montréal 11.25 a. m. 
tous les jours excepté le diman­
che.

TRAINS DE L'APRES-MIDI
Part de Sherbrooke à 3.10 p. 

m. arrive à Montréal 6.50 p. m. 
tous le» jour» excepté le diman­
che.

Part de Sherbrooke 6.25 p. m. 
arrive à Montréal 9.66 p. m. le 
dimanche seulement.

Pour billets, information», etc., 
s’adresser à E. f ewell, Agt. C. P.

HORAIRE
en force le 20 juin 1915. 

Express. — Part de Sherbroo­
ke, à 6. a. m., tous les jours le di­
manche excepté, arrive à Lévis 
à 11- a. m., à Québec, à 11.05 a.m.

Boston & New-York Express. 
— Part de Sherbrooke à 8.20 a. 
m. tous les jours, arrive à Lévis, 
à 1. p. m„ à Québec à 1.05 p. m., 
tous les jours excepté le diman­
che. Le dimanche seulement, ar­
rive à Lévis à 1.25 p. m., à Qué­
bec 1.30 p. m.

Express des Montagnes Blan­
ches. — Part de Sherbrooke à 
4. p. m. tous les Jour* excepté le 
dimanche, arrive à Lévis à 9.20 
p. m., à Québec à 9.25 p. m.

Accommodation. — Part de 
Sherbrooke a 7.15 p. m. tous les 
jours excepté le dimanche, arri­
ve à Lévis à 6.45 a. m., à Québec 
à 6.50 a. m.

Aussi raccordements avec les 
trains sur les divisions de Mé­
gantic et de la Vallée de la Chau­
dière.

Pour horaire ou autres rensei­
gnements, s’adresser aux agents 
de la Compagnie ou à E. O. Grun­
dy, A. G. F. & P., Sherbrooke.

Courriers
(suite de la 2ième page)

de retour, dimanche s o i r, 
d’une promenade à Montréal.

Mlle McClaughin était de 
passage la semaine dernière 
chez M. et Mde J. Donlon.

Mlle Bessette, de Pinacle, étau 
de («usage chez plusieurs amies 
la semaine dernière.

M. Georges Desmarais était 
à Montréal, ces jours derniers, 
pour affaires.

Mme P. Desmarais est partie 
pour une promenade de quel­
ques semaines à St. Grégoire.

M. et Mme A. Bonneville visi­
taient M. et Mme A. Boucher 
d’Abercorn, la semaine dernière

Le temps de la fenaison est 
arrivé et plusieurs cultivateurs 
se sont mis à l’oeuvre. La plu­
part prévoient une belle récolte.

O ■
St-CIaude

NORD

«Mlles Vachon, des Etats-U­
nis qui est venue passer quelque 
temps chez son oncle M. T. Va­
chon et chez sa cousine Mme A. 

i Mercier est retournée ces jours 
ici enchantée de son voyage.

M. et Mme Vachon sont allés 
en voyage d’affaires a Windsor 
Mills lundi dernier.

Mlle E. Richard, qui était en 
promenade à Montréal depuis la 
fermeture des. classes est arri­
vée depuis quelques jours chez 
son père M. E. Richard.

Mlles F. et L. Richard, Insti­
tutrices sont parties pour unepro 
menade à South Durham chez 
des parents.

UK railway 
m\ SYSTEMIHihviiiinf

The International Limited.
LE TRAIN CANADIEN DE 

SERVICE SUPERIEUR
Part de Montréal à 10.15 a. 

m. tous les jour» arrivant à 
Chicagô, 8.00 a. m.

Wagons-lits Standard, chars 
observatoires, bibliothèque et à 
compartiment, entre Montréal 
et Chicago.

Montréal A- Chicago Limited 
Part de «Montréal à 11.00 p. 

rn. tous les jours. Wagon-lits- 
cluh-compartement entre Mont­
réal et Toronto. Wagons-lits 
Standard a Toronto, Hamilton, 
Dééroit et Chicago.
Exposition Panama-Pacifique 
Taux réduits pour San Fran 

cisco, Ixis Angeles et San Die­
go. sur toutes les lignes du 1er 
mars au 30 nov.

Pour billets et autres informa­
tions, s’adresser à G. A. Harris- 

74 rue Wellington. Tél. 130 oul!,oh. Apt. B. et 1’. V., 2 Carré 
207, gare du C. P. R. I Strathcona. Téléphone 88. W.

Harmson. Agi. de gai e Tel. 197.

ST ESPRIT

Dimanche, le 18 courant, à St 
Esprit, comté de Montcalm, a-] 
\nit lieu une fête sacerdotale! 
dont le souvenir en restera pout 
longtemps mémorable. Le Re\. 
Père Joseph Alfred, O. F. M 
(Oscar Wolfe) fils de M. et Mme 
A. Wolfe, de cette paroisse, célé­
brait sa première messe dans l’­
église paroissiale. Une foule de 
parents et damis étaient venus 
de Montréal et des paroisses en­
vironnantes pour assister à rettv 
belle fête. I«e sermon de circons­
tance fut prononcé par le Rev. 
Albert CharetUi confrère et an 
cien professeur du jeune lévite, 
il prit pour texte: — “Prêtre tu 
es et prêtre tu seras pour l’éter­
nité!’ Et c’est en des terme 
vraiment .aspirés et avec une c- 
loquence sacrée qu’il développa 
te sujet digne d'une fête si reli­
gieusement belle et la plupart de 
ceux qui eurent le bonheur d’y 
fssister manifestèrent une émo- 
tion facile à comprendre. Pour 
ajouter à a solennité du momenf 
un grand nombre de parents et 
d'amis du jeune prêtre s'appro­
chèrent de la Sainte Table pour 
recevoir— le pain des forts— 
des ni a ms du célébrant et rare­
ment la vieille paroisse avait été

Gratis aux Hernieux
5.000 Lecteurs Essaient Plapao Gratis

1 3' n est Besoin de Porter un Pandage Inutile.

EU?-

Ottu offre généreuse est faite 
par l'inventeur <i’une mé­
thode merveilleuse «pissant 
"tout le iotir et toute la nuit" qui 
est employée pour renforcer les 
muscles relâchés, supprimant fi­
nalement les bandages qui font 
souffrir, et la nécessite «le subir 
de dangereunes opérations.
Rien à payer.

Aux premier 
5,000 lecteurs 
qui écriront, M 
Stuart enverra 
une quantité 
suffisante de 
Plapao gratis, 
pour permettre 
d'en faire un 
rasai complet.
Vous ne payes 
rien pour cet 
essais de Pla- 
pao mainte­
nant ou jamais. • ^

Cessez de porter un bandage.
Oui, arrêtez, vous savez par 

votre propre experience que ce 
n’est qu’un pis aller, un faux 
soutien de l’affaissement de la 
paroi et qu’il mine votre santé 
parce qu’il tend à retarder la 
circulation du sang. Pourquoi a- 
lors, continuer a en porter? Voi­
ci une meilleure méthode, que 
vous pouvez éprouver mainte­
nant gratis.

Employé pour un double but
Premièrement: Le but princi­

pal et le plus important des Pla­
pao* Pads c'est de tenir constam­
ment appliquée sur les muscles 
relâches la médication appelée 
Plapao. qui est contractive de 
sa nature, et prise avec les in­
grédients dans la masse médica­
mentée elle a pour objet d’aug­
menter la circulation du san*c, 
revivifiant ainsi les muscles et 
leur redonnant leur force nor­
male et leur élasticité. Alors, et 
pas avant cela, vous pouvez vous 
attendre a ce que la hernie dis­
paraisse.

Deuxièmement: Etant adhé 
pifs d’eux-mémeg, fait expressé­
ment pour empêcher le coussin 
de gliftHer, ils se sont révélé*- un 
important accessoire pour ri te­
nir la rupture qui ne peut l’être 
par un bandage.

Des centaines de gens, jeunes 
et vieux, sont ailes devant un of­
ficier qualifié pour faire prê­
ter i«c~ment et on juré que les 
Plapao-Pads ont guéri leur her­
nies — quelques-uns dans des 
cas des plus grave* — et durant 
depuis longtemps.
I nr action continue jour et nuit.

Une caractéristique remarqua­
ble du traitement Plapao-Pad 
est le temps comparativement 
court qu'il prend pour effectuer 
des résultats.

— Voilà pourquoi l’action en 
est continue. — nuit et jour, du­
rant toute la période de» 24 heu­
res.

Il ne cause aucune incommo­
dité, aucun malaise, aucune dou­
leur. Cependant, de minute en 
minute, alors que vous vaquez à 
vo* occupations quotidiennes - - 
même durant votre sommeil, ce 
merveilleux remède fait péné­
trer invisiblement dans les mus­
cles abdominaux une nouvelle 
vie et vigueur dont ces derniers 
ont besoin pour remplir fidèle­
ment leurs fonctions de mainte­
nir les Intentinn en position sans 
le support artificiel d’un banda­
ge herniaire ou d'un appareil 
quelconque.

Explirntion du l*lapao-l*ad
Le principe du travail fait par 

Plapao-l'ad peut facilement s'­
expliquer en examinant l’illus­
tration '’{-jointe et en lisant l’ex­
plication suivante:

Le Plapao-l'ad est fait d’un 
ti»»u flexible solide "E”. dessiné 
pour se prêter aux mouvement 
du corps et pour potter avec un 
confort parfait Sa surface inté­
rieure est adhérente (semblable, 
mai» cependant tout à Liit dif­
férente d’un emplâtre collant) «t 
ce la pour empêcher le coussin

“A” est l’extrémité élargie du 
l’Iapuo-l’ad qui se place sur les 
muscles atrophiés et affaiblis 
pour les empêcher de se dépla­
cer de pliiM.

“B" est le coussin bien en for­
me qu’on applique de telle sorte 
qu’il obstrue l’orifice herniaire 
et tend à prévenir .l’échappe­

ment des en­
trailles de l’ab­
domen. Dans le 
coussin se trou 
vc un réser­
voir où l’on 
met une mer- 
vciileus e com­
position absor- 
innte et aatrin- 
gente. Dès que 
ia chaleur du 
corps réchauffe 
cette medica­
tion, celle-ci 

par là devient soluble 
et s'échappe par la petite ou­
verture marquée "C" et étant 
absorbée par les pores de la 
peau, elle renforcit les muscles 
affaiblis et amène la fermeture 
de l’orifice.

"K" est la longue extrémité «lu 
Plapao-Pad qu’on colle sur l’os 
de la hanche — une partie de 
l'ossature «lu corps, destiné à 
donner au Plapao-Pad. la solidi­
té et le support nécessaires. 
Faites-en l’essai â mes dépens 
N’envoyez pas d’argent. Je 

veux vous prouver à mes pro­
pre» dépens que vous pouvez 
être guéri de votre hernie.

Quand les muscles affaiblis 
reprendront leur force et leur 
élasticité Quand les laides, 
douloureuses protubérances «lis- 
paraitront et quand l’horrible 
sensation «l’abattement sera ban­
nie â jamais, Quand vous re­
couvrerez votre vigueur, votre 
vitalité, votre énergie, vos for­
cer.. — Et quand v .us aurez meil 
leurc apparence et que vous vous 
sentirez mieux sous tous les rap­
ports et que vos amis remar- 
queront cette amélioration

Alors, vous saurez que votre 
hernie est vaincue et vous me 
remercierez sincèrement «le vous 
avoir si fortement engagé, main­
tenant, a accepter cette mer­
veilleuse «tffre d’essai gratuit. 
Faites venir aujourd'hui l'échan­

tillon d'essai gratuit. 
Faitcsen un essai pers«jnnel 

NVnvoyez pas d’argent, car le 
Plapao d'essai gratuit ne vous 
coûte rien. Cependant, il peut 
produire chez vous une amélio­
ration «le santé plus précieuse 
que l'or fin. Acceptez cet ‘‘essai" 
gratuit aujourd'hui, et toute vo­
tre vie, vous vous féliciterez «l’a­
voir profité de cette occasion. 
Ecrivez une carte-postale ou rem 
plissez aujourd’hui le coupon et 
par le retour du courrier, vous 
recevrez le Plapao d’essai gra­
tuit en même temps qu'un livre 
de 4« pages de M. Stuart sur la 
hernie. Ce livre renferme tous 
les détails concernant la métho­
de qui a gflgné un diplôme et le 
(•rnnd Prix de Paris, ainsi qu’un 
diplôme et une médaille dVir à 
Rome, laquelle devrait être con­
nue de tous ceux nui souffrent de 
cette terrible affliction.

ô.OOO lecteur» peuvent obtenir 
ce traitement gratuit. Il est cer­
tain que la réponse sera énorme. 
Pour ne pas être dénappointé, 
écrivez maintenant.

Envoyez ce coupon aujourd'­
hui aux PLAPAO LA­

BORATORIES, Inc. 
Block 190.1, St. Loui». Mo.

Pour Plapao d'essai gratuit 
et livre sur la hernie.
Nom ... ...................................

Adresse.......................................

l*e retour du courrier von» 
apportera le Plapao (Tea- 
sai gratuit.
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CHEZ

BAYLEYf
VENTE DE

U QIROMQUf lOCALf || L’EXPOSI flON
DE SHERBROOKE

—AI. (i. F. (jaKné, dt- St Jean 
i-st **n ville', |a»ur affairea.

BELLE FETE EN
PLEIN AIR

Jeudi prochain, il y aura une 
grande tete champêtre aur les 
lielles terraases du Me.ss des of­
ficiers du r>d ième, Ave Dufferin 
La fanfare du régiment (l’Har-

—AI. J. S. IlélaTt. «le
(La liste des prix est maintenant monie) fournira |a mu.Hique in. 

I hetford circulation et est plus Ion ..... , ..... . ,,
Mines, a passé la journée d’hier

■ |en ville.

;deghiii
—AL Arthur lloldue, d'Ashes- 

à 'os, et Al. O. Holdue sont a> tuel 
” lement au Continental.

gue «|ue jamais. — Les courses 
promettent d'être excellentes.

la’s listes des prix |>our notre 
grande Exisisition sont mainte­
nant en circulation. La brochure 
ipii les contient est très artisti- 

et fait honneur a I’Associa-

♦ POLR

MiistKatbM 'ion «tuVIle représente. Beaucoup,,.... . sou
» WelHiigton. ''hangeinents ont et«’ , tion «le lolis minois il»' >

« Vendredi ’ 
et Samedi*

---------------------------------- »
♦

♦ j —Noll* f,*i»»"ii* un* •1*11*1
• («iii H at ion r»iii»«'ii,s«it d^i'l'n
rrnra rt Doua Uonnima

♦ [ !. C. MrCuboall, l'i’> «u* ..r..,..K..,n. , . ,dans les differentes classes, ht
,M. le l’rof. Alex. M Clerk,1 le jolie somme de $.'1,000 aiout<‘c 

A Me Montreal. « t «•n vill«. |Miur af- aux prix. Ceei a été ajouté pro- 
f | fai res. |H»rtionnellement dans les diffé-

|rents départements, selon les 
conditions exigées par le gouver-

ni «u si iril i
roiu o\mi>

Ululera "Ni m veau lis 
layee geme auvent, ave*

en suie 
ullet

“Quaker" et manchette* «l'urgan- 
«lie |iu|uee. Prix legulin l'J.fSI. 
puur venilnaii et nanieili

—AI. J. L. Hourgault, «le W’ec- 
«lon, est au New Sherbnsike, aji- 
pelé en ville pour affaires.

—M. J. A. Baudin d’Acton Va­
le, est deseendu au New Sher­
brooke.

Irani l’après midi il y aur» par­
tie de Bridge sur les vérendas 
I ’entrée sera «le 50e. Pour le thé 
et les crèmes a la glace on ne ; 
chargera que 25c. . Dans lc^ jar­
dins d y aura de n<imbreuscs at-l 
tractions: diseuses «le boniK' a-| 
venture, cart<»nianciennes, et< „ 

i«ic- barai|iies |>our la vente des!
sous la dire» ! 

Sherbr«M>- ! 
Ke. Comme e«“iw «c est au pro 1 
lit «le l’ordre <l<'; garde-malade I 
’■ Victorian” d est a esis-rer .|u’- 
« Ile obtientlra tout le succès «pi'i 
« Ile mérite.

nement fédéral.
Ex’s affiches de l’Association 

sont aussi en circulation. Elles 
s«)nt très attrayantes. L’idée mi­
litaire est réunie a celle d’une

MH Mi, T-irilif «., M lP!T r:,dt‘,P^UCtr, parfaitement décrit cl phoL.gr,
, t ' ci • : ! Win Uor Millr phic dans le dernier livret émis

' 1’' " ' n ' ' I I, I ii «t l’ar la Compagnie. La simplicitéctaii'iit en ville .mertre«l.. la- wagon «lu «lepartem,-nt ,1. '., , sont ,(.s (.ar
K. Michel, «I, '« 1-0 ’iH'ite a «ommence sa tour- ,; es (|e ceUe maison> ,es j,. 

, ........ nee «les t antons «le 1 hst. Il est ............j................ ............................

L'HOTEL l»l SIECLE

'Fort Harry”, le spacieux ho-j 
jlcl de la Compagnie du t.rand 
Tronc Pacilique, a VS innipeg, C'I

* Al. et Mme .1 
I Wotton, ont en x ille et descen­

dus au Continental.

$1.49
Couleur*: noir et blanc, bleu- 

marin et blanc, copen, rose et

jeu charge du Capt. 
kett, de Stanstead.

F. II. Ha«-

d’hier

bien ciel.

Rj —Al. \\ . Kéné 
-. passe hi journée 
É iirooke. |M>ur affaires.

jjj —PKTIT l.AC MAUOO — Lot» A 
r»D«lr«. Il,>o lot pour $7 - 'to. H »««lre» 
«mt A J. W lirf^olre, -IAIibh* Caalno 

49 r«fphon» 2XU. C4 J. n. o. ch

Il -MM. '

d’Ashestos a. Le public montre beaucoup

♦

:><» douzaine» de blou»e» linjre- 
i ic. le- Ntyle» les plus nouveaux, 
marchandise' tie cette »aiaon. 
l'a* de» échantillon* taché» ou 
NalÎN, mais btrne Meulière en 
mauM-m. Variant en prix depuis 

juaqu'â $5.60.
Vendredi et samedi

20 p.c. d’escompte

IIIouhc» lingerie en organdie, 
brodée, trè» chic»; nuance» pa 
le» de rose et bleu ciel, avec un 
joli toilet brode. Prix reiculici 

ll.’JÔ. Vendredi et Haminli

89c I
loufe* les grandeur»

Sht-r- d’intérêt dans tous les départe­
ments, et les Directeurs sont 
confiants (|tie l'Exposition de 
cette année surpassera toutes les 
autres en ce qui concerne les 
choses d'intérêt pour l<- cultiva­
teur, l'éleveur et l’agriculteur.

VV. Paradis et A. L 
Coyeau. «le Montréal, ont passé 

a la journée d'hier en v ilie.
S| —AI. K. («élinas, de Montreal,, Dans le département des cour-
l‘est «-n ville «,t loge au < ,i and < «-n- , |,.s bourses annoncées com- j ,|e ,.t. |jvret vous sera envoyé»
f Irai me devant fermer le 1er d’aoùt,Lur demande. (î. A. Harrison
^ ont été réouvertes. Cette déci ARt „ |. y., bureau du (irand
| M. .1 A. Vaillaneourt, d«-sion a été prise parce qu'elles ne '|'rMni. 2 carré Stratheona, Sher 
H Scolstown. a passe la journée s’étaient pas remplies avec sa-1 |,|(M(ge, Que

ni Réouverture des bourses fer­
mées

lustrations donnent une exieile,. 
té idée de la beauté et du con I 
fort de ses chambres, salons, of 
lices, etc. La bâtisse compren- 
«Iualor/e étages, est de pierre à 
sahlon. et au point «le vue archi 
tect mal est un des plus beaux c- 
difices du t anada. La populn 
tion de Winnipeg la désjgne a\e< 
fierté sous le nom «le Hotel du 
Siècle”.
Tout > est moderne et de premi­
ere classe et il peut sans crainte 
outenir la comparaison ai ce au

«un des fameux hotels améri 
« ains ou européens. I ne copie

'd'hier a 
'res.

Sherbrooke, par affai- tisfaction et que les entrées n’é-i

crits au Continental.
—A»»ortInicnt t.«,m|,l»l rt» In»,,»» très taid.

•n rtiHMiant »t j,,i,r» rto niariifi (ê‘j , lai liste «les bourses est eom- 
• '‘Tift»nr''« »h„» «undur», ch»x jiite suit :

o J. QKNDKON, |2.15 amble $1,0<M)

«•ourses ont été annoncées a éti’-] nar, j,. |,,j 21 a rang <i, Aseot,

Dedpbis Delafontaine a I* ran­
ce Delafontaine. le lot TOI, Or- 
lord. Prix $:i(XI.OO

Le shérif du dictrict de S*
lot

IIIimim'» ni rrapr «le < binr
*2 îb’»

I ne (|iiulilt' «|r cirpc île PhiiiO 
tre- iwvMtil, AV(M inuiH'lirs lun- 
pnr et ct'IlcL MllIltaiK' l’i'tN » «' 
gulicr Cl 9I.U0
Vfiulretli cl .»m««l»

$2.95
Moiu.s n i 11 roi m n wi 1 s

«;• Hculctncnl «le • plus jolie» 
roi ACM |>oH»iblc». tie- thus, en 
voile tic eoton, hlmu et r<»»c, h 
ver rollel en tlenlclle «le "l'oinl 
«te Veniic", et gurnilurcH en ve­
lours noir, le» prix varienl de­
puis $1 iMi jusqu .1 $n».r»p.

Vendredi et namedi.
20 p.c. ci escompte i

(aient |>as assez nombreuses pour, |,'|MMEI BLE A 
v, garantir de bons champs de che- ' SHERRROOKE

MM- l":n V, V , ^l,lv Transaction» enri-gistrées dans
. Iiampugnt, «h «I '-"It. nl Cen était probablement du au L tours ,|P ia semaine dernière 
V!!.' ,’\'Ul ilÎ..V"-S.'..i M S°n n> lait que la date à la«|uclle ces Connor a <i. E. Wright

par
'Prix $400.00

J. A. Michaud a L Al. Bou­
dreau. les lots 12b cl 12c, rang U- 
Ascot. Prix Ifl.Otm.oO

11b ru» Wetllnxton, 2.24 amble $j00
shtrhrook». uu4.12.LÏ amble $.»on

2.24 trot $1,000
—AL et Aline J. Vancoopc, de o.il* trot $500

wampseot. Mass., sont arrive ;U' ,;, jr(,t $500 Fraimois a Mlle A. Millet le
en \ ille hier «-t sont descendus au la* prix d’enlree est «le d p. c. 5;; quartier Nord Prix $75.00 
Mi.gog. Ils voyr. ,ent en auto. L,(. |a |,«iurse, plus 7 p. e. a jouit j David (lalbraith a Mme Hugh

i l,,,, jwir les gagnants. Trois poio j ( „nn(ir, le lot 1444-112. quartiei 
‘ cire payes le l«'i'|s(|d. Prix $2,727.00

I British American l.aml * ompa I 
i\> a Robert Linis le lot 141), «juat j 
tier nord Prix SB5'*.00

Mme T. Cniae (née Hope) e* 1 
a Mme Harold Bassett tou- e 
droits au lot 20:i, l.eilliow ille, 
partie lot P» a. rang 7 Ascot. I 
Prix $101.00

William f at well a C. IL l'le' -1 
cher, le lot 0 et fontaine sur li'j 
lot 7 «I rang 7. Aseot. Prix $1.0* 

Le Michel Morin à Tèlespb(ii,‘' 
p.c. du i Beaudoin, le lot 1172,. «piarticr 

plus 7 p.e.j - qd. prix $7|M>. 00
Telesphore D«Mlier a t. Planli 

!«• lot 22 <• et 22f. rang 5. Aseot., 
Prix $1900.00

♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
Il y aura trois courses d’un «le- résultats, 

mi-mille. Les conditions seront Les travaux sont commencés 
annoncées plus tard. sur le titrait) et il y aura de

Ce programme de courses de- nombreuses améliorations, com- 
vrait satisfaire tout le monde, lime le publie pourra s’en con- 
est certain qu’il produira «le lions v aincre durant l'Exposition.

—MM. Alcide Brisson « t ... 
mas Perron, de St Isidore, sold r,'n, 
en ville pour (|Uel«|Ues jours ( l awu'- 
sont descendus au Gran«* Cen-'
Irai. ( oui ses de ( lasses

—AI. et Mme P. IL Renaud, |,a lisle «b 
leur fil , J. H Renaud, el M 2 28 ainbl« 
Steatites «lu Un Mégantic. voya-'o.P.) amble 
gent en auto. Us ont liassi- la 2.If> amble 
journée d'hier a Sherbrooke. 2.11> trot

2.2H trotJe suis miuntenant en ikisiIioii 
le prêter de l'argent, par mon­
tants de $l,«00. et plus sur pro­
priétés immobilières. Les grosses 
transactions prelerei-s. Intérêt 
nu taux courant. Venez ou télé 
phone/. J. D. Kennedy, 57 rue 
Brooks, Sherbrooke. Tel. i IH.

niar-jeu-sam. j. n. 0.
Mme Arthur Uinglois, (née 

Regina Archambault) et ses en

pour

laids, Lorette et RiKlolphe, de 
Nashua. N. IL qui étaient «le pas 
age chez leur oncle, le Dr Bn- 

t hand, sont partis pour Montré 
al.

M

Les eut i ci 
se ferment le 1er septcmbi 
prix «l’entrée est de 
montant de la boursi 
ajoute par les gagnants.

( «nu scs d’un «Icini nulle

suit :
$ KH) 
4 KM) 
$ 100 
$10*) 
$3(M) 

courses

lti>t>c* «le plage et rt» sport. 
Saulamcnt «juc -*4 «*n »lm'k, en 
éto(T«t “Malm H^‘ach'*,,. toile et 
'‘duck**. Prix régulier $.YtH) 

Vendredi et samedi

$3.49
KoL*** «le maison en peu al 

a patron» et au.*»i en gingham 
Ire.» appropuc» pt.ur In mati­
nee ou la »ie»te Prix régulier*

,TA¥r
X rh'trtMll et »,i,n< li

AL Lorenzo Bureau. M. et 
A Mme Adiutor ('.endroit, «le Lamb- 
” ion. ainsi que leurs petits en­

fants, sont arrivés en ville depuis 
* vendredi, et ont rendu visite a 
i.M. Arthur Belisle, de la rue 
^ Brooks. Les promeneurs ont 
» fait b- traiet en auto, et sont re- 
▼ tournes hier matin, enchantés 

> «le leur voyage
4 Votre dernière chance Mesda­

mes. Rappelez-'ous que notre 
, grande vente a réduction se ter- 
1 minera samedi. l«*us nos cha­

peaux et garnitures seront 'en-
♦ «lus en bas du prix coulant.

Il nous faut faire place pour 
nidre marchandise d’automne.

Ne manque* pas cette chance 
rhe/ Madame E. M. Biron.

Salon «le Modes
17» Une Wellington. 

----------o-------
I n rtc» meilleur» placement»

l. 1. biyley;
lOS Rue Wellington, |

SHERBROOKE. QUE. |

(lu’un homme d aNatrea put«*c 
fairr cr.»t 4’antH*XH*er m»n cop» 
marca Non* vivomi A \w*
«lue oi ranmmee e*t un W 

nRcfeaMre tla*»a le* 
ir** l >at pour k mo*u* P r 
«In HU<r>« l'rtoantM1» lr nux n 
rîi»rl* américain* H d autrr* 
uutlonaht^* Mo aftnirr*. 'a 
(«*rmulr. r>*t " ANNUM KK
l’iirH VIVVK KT riU»8l*K 
HFir* Inutile 4>A*af*r d*y 
échapper TM. *71.

If t*hnr Irr?* Q*v\ ROSK

GRANDE

VENTE EN PLEIN AIR
à la porte du magasin du

E. T. DRY GOODS SYNDICATE
Samedi, le 24 juilht 1915

\ KNEZ EN I (Il LE. Il 4 EN M R A ROI K TOI S

SI’El I AL ROI K ( ETTE \ EN PE

Blouses en broderie, valent S 1.00 Pour samedi 
Seulement

,'iantcHux imperméables en popeline de soie, 
(irandeurs :t*;. ;1H et 1*1 N alant S6.50 

Samedi ........... ....................
Tabliers, longut-ur de robe, réguliers s.*,,-

l’ot:r Ki.mcdi......................................................

Robes blanches -n brotleric. pour fillettes de t> A I I 
ans Valant $.2.00 pour

Hrande quantité d'élastique à jarretière, 'iilant P'c 
la vg. .stimedi seulemenl, .T verges |m»im .

\ EN K/ EN FOI LE

25c
pour daines.

$2.99 
39c 
99c 
05c

E. I. DRY GOODS SfNME
fast She*brooke hoM

3 Rue du Pont, Sherbrooke-Est

Le Programme de
Vendredi et Samedi

= CHEZ =

J. M. NAULT, Limitée.
("csl toujours les \ cndrediH cl Samedis *|uc noos olIrons an 
piihlic *|u: veut, ccononii.Her, tout en se payant du luxe du l)oii 
et du beau. Il y a toujours do j.rolit à tirer de nos ventes 

de lin <le Romaine. Vous pouvez toujours taire d* s 
épargnes sur vos achats.

Plus lias nous énumérons quelques unes des occasions que 
nous oITVons, il y va de votre intérêt «le lire chacun des items 

afin «le vous convaincre «jiie nos prix sont très lias.

Lingerie blanche pour Enfant» et Fillettes
.Il‘PONS. — Jupons blancs pour enfants, 

faits en fin coton, avec volant, grandeurs 
4 ;i 12 ans. Valeur 40c. Vendredi et sa­
medi. 20c

ROBES DE M IT. — Robes de nuit pour en­
fants. en Nainsook, avec yoke en broderie, 
et manches courtes. Gi’andeurs G à IG ans. 
Valeur $1.25. Vendredi et samedi. 69C

ROBES DE M IT. — Pour enfants, en coton 
fin, avec yoke. Grandeurs G à 16 ans. Va­
leur GOc. Vendredi et samedi. 39c

CAMISOEES. — Camisoles en tricot blanc 
pour dames. Valeurs 20c à 25c., pour JQC

ROBES BLANCHES. — En linon blanc, avec 
yoke et poignets de broderie. Grandeurs 1 
ii .’{ ans. Valeur GOc. Vendredi et sa­
medi. 39c

ROBES BLANCHES. — Faites en Organdie, 
avec insertion de dentelle et de broderie 
suisse. Grandeurs 1 à 3 ans. Valeur $2.00, 
pour. $1.00

Mousselines à robes, nouvelles
Régulier 15c \ endredi et samedi 08C

Régulier 18c. Vendredi et samedi ... 10c

Régulier 25e. Vendredi et Samedi . 15c
Régulier .’’.Oc. Vendredi et samedi Jgg
Voiles de figure. Couleurs: brun, bleu-murin, 

gris, blanc, etc. 25c et 30c
Vendredi et samedi 10c

MANTEACX. — Manteaux en pique blanc 
pour enfants, avec collet et poignets de 
broderie, garnis de poches et ceinture. 
Valeurs rég. $1.50 à $3.00. Vendredi et 
samedi. $1.00 et $1.50

BLOl'SES. — Notre assortiment de blouses 
pour dames sera offert à des prix ridicules 
pour vendredi et samedi.

BLOl'SES. — Blouses blanches et de cou­
leurs assorties pour dames. Grandeurs 32 
à 40. Valeurs 50c. à $1.25. Vendredi et sa­
medi. 25c

BLOUSES. — Blouses blanches de grandeurs 
assorties. Valeur $1.00. Vendredi et sa- 
medi. 5Qc
Valeur $1.25. Vendredi et samedi 75c 

.11 PONS. — Jupons blancs pour dames. Va­
leurs $1.00 a $1.75. Vendredi et samedi.

68c et 88c
Nous avons balance de stock 5 robes 

«le broderie. Valeurs $6.00 à $9.00
Vendredi et samedi........... $2.50 et 3.25
Rubans de toutes les nuances Largeurs de 4 

à 5 pouces. Valeurs de 15 à 20c 
Vendredi et samedi.................... 09c
Bonnets de ménage, couleurs assorties. \ a-

lenr de 15c. Vendredi et samedi . 09c
Gingham à tabliers avec bordure en couleurs. 

Rose bleu et beige. Valeur 22c
Vendredi et samedi....................................
Insertions de broderie fi nés. largeurs de i .> i 

pouces. Valeurs de 5c, 10c et 20c.
Vendredi et samedi ... 3C- 5C cl 9c

HABITS. — Habits en duck de différentes 
couleurs, pour enfants. Valeurs rég. $1.00 
a $1.50. Vendredi et samedi. 73c

PARASOLS. — Parasols de couleurs assor­
tie- fxiur dames. Valeur $1.25. Vendredi et 
samedi. 69c
Valeurs $1.75 et $2.00» yendrctli et sa­
medi- $1.19

t H A PE AUX. — Chapeaux en ratine et piqué 
blanc pour enfants. Valeur 50c. Vendredi 
et samedi. 34c

( HAPEAI X DE PAILLE. CHAPEAUX 
SAILOR |Mjur hommes. Valeurs $1.25 à 
$2.00. Vendredi et samedi. 75c

Chapeaux sailor à bord mou, pour jeunes 
gens. Valeur 35c. Vendredi et samedi 19c

Chapeaux de paille pour filles. Valeur 30c. 
Vendredi et samedi. 15c

t H XPEAUX «le paille pour filles. Valeur 50c. 
Vendredi et samedi. 37c

CHAPEACX non garnis. Rég. 75c. Vendredi 
et samedi. 2bc

Gilets, salopettes, couleurs brune et noire. 
Grandeurs .”>4 à 38. Valeurs $1. et $1.15

N endredi et samedi 69c

SOUS-VETEMENTS. — I ’ou r hommes, en 
coton noir, corps et caleçons de toutes les 
grandeurs. Valeur 40c., pour. 29c
Valeur 5<)c., bleu pâle, pour. 39c

SOUS-VETEMENTS. — Jolis corps, pa de 
manches, en Nainsook, pour hommes, et 
caleçons jusqu'aux genoux, toutes les 
grandeurs. Vendredi et samedi 45C

CHEMISES. — Chemises blanches, avec «le­
vant empesé, bonne qualité, de toutes l«-s 
grandeur/, pour hommes et garçons, de 12 à 
19. Valeur jusqu’à $1.25. Vendredi et a-
medi. 25c

CHEMISES. — Chemises negligees pour uar 
çons, grandeurs 12 à 14. Valeur 60c. Ven­
dredi et samedi. 39c

(HEMISES. — Chemises négligées pour 
hommes, grandeurs 14 à 18. Valeurs GUc. 
à 75c. Vendredi et samedi. 42c

CHEMISES. — Chemises d’ouvrage pour 
hommes. Grandeurs 14 à 18. Valeurs 50c. 
et 60c. Vendredi et samedi. 42c

Chaussure» ! i

ESt VRIMNS. (Pumps). — En canevas blanc 
|M)ur dames, talons blancs cubains. Pointu­
res 2*-j à 7. Valeur $1.75. Vendredi et sa- 
me«U. $1.49

BOTTINES. — Bottines boutonnées en cane- 
cas blanc, pour dames. Pointures 2Vg à 7. 
Valeur $2.50. Vendredi et samedi. $1.69

ESCARPINS. — Kn canevas blanc pour en­
fants et fillettes. Pointures 4 à 10. Rég.
$1.00, pour. 79c
Pointures II à 2. Rég. $1.35, pour. $1.10

Chaussures en cuir à grain, lillcttes 
Points 8 à 2. Valeurs $1.40 à $1.60. 

Vendredi et samedi ... . ....................... 98c

Chaussures !
CHAUSSURES. — Un lot de 150 paires de 

souliers et Pumps, en cuir tan ou mât, tou­
tes les qualités, mais dans les petites poin­
tures seulement. 2 à 3< 2. Valeui’s $2.00 à 
$3.00. Vendredi et samedi. 95c

ESCARPINS (Pumps). — En cuir tan. avec 
talons cubains, pour dames. Pointures 2V:* 
à 7. Valeur $2.50 à $."..00. Vendredi et sa­
medi. $1.75

Grandeurs pour fillettes, 11 a 2. Valeur $1.50.
pour. 95c

(.rondeurs pour entants, 8 à 1<*. Valeur $1.25.
pour 89c

NOIR A CHAUSSURES. — Noir cotîminai- 
son de Packard. Grosse bouteille. Valeur 
25c. Vendredi et samedi. 19c

J. M. NAULT, LIMITEE.
Bâtisse Métropole,

20 Rue King, • - Sherbrooke, Que.
SU ESN EL.


